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L'inventaire des études géographiques consacrées directement au thème des
"rapports villes-campagnes dans les pays tropicaux", a vite fait d'en révéler
la rareté.
Aucune des disciplines des Sciences Humaines nIa passé sous silence, ce
thème de recherches, mais chacune dl elles 11 a traité selon son optique propre,
sans pour autant en faire la synthèse a'"ec les résultats obtenus dans des
disciplines voisines et complémentaires.
Les rapports villes-eampagnes en pays tropicaux ont été étudiés par le géo-
graphe dans le cadre de monographies régionales, dlétudes urbaines et agraires,
par le démographe et ses travaux sur les migrations, par le sociologue et ses
recherches sur les motivations de ces migrations, par lléconomiste enfin et ses
études de réseaux de marchés.
Cette absence dlintér~t orienté vers ce thème de recherches a déterminé
l'O.R.S.T.O.M. à l'inscrire, entre autres sujets, à son programme de géographie
humaine. L'objectif de cette politique est de rendre possible dans quelques an-
nées une synthèse, grâce à la multiplication d'études de ce genre dans les pays
tropicaux, études pour lesquelles 1IO.R.S.T.O.M. a défini une méthodologie.
C'est donc dans ces conditions que nous avons été amené à étudier les rap-
ports villes-campllg1les au CONGO-Brazzaville et plus particulièrement à Kinkala,
centre urbain secondaire, principale agglomération du Pays Lari (1), lui-m~me
situé en totalité dans la zone d'influence de la capitale congolaise.
(1) Nous entendons par "Pays Lari" la région occupée par le groupe ethnique ap-
pelé couramment Lari et qui rassemble les sous-groupes Lnadi, Suundi, Koongo et
Gha.angala.
Dans cette étude nous avons adopté non pas l'orthographe. francisée héritée
de l'administration coloniale (Balali, Bassoundi, Bacongo et Bahangala) mais
celle, proposée par les linguistes, qui se rapproche le plus de la prononcia-
tion locale et qui observe les conventions adoptées par l'Institut Interna-
tional des langues et civilisations africaines.
Nous considérons tous les noms ethniques comme noms propres, invariables,





l - INTERET ET DEFINITION DE L'ETUDE
a) Intérêt de l'étude
Au Congo, comme dans toute l'Afrique Noire tropicale non musulmane, le fait
urbain est une création coloniale européenne qui, bien que récent, a connu un
essor considérable, plus rapide que dans les pays développés.
Comme dans ces pays, il a été la base d'une délimitation de régions corres-
pondDIlt aux zones d'influence des villes. Mais son caractère spécifique est
d'avoir été à l'origine du dépeuplement systématique du monde rural en éléments
jeunes, cause d'un grand brassage humain inconnu jusqu'alors et de la destruc-
turation de la société congolaise traditionnelle.
Sans doute peut-on inscrire cette conséquence à son passif, mais le phéno-
mène urbain a eu néanmoins cet aspect positif d'avoir plus ou moins transformé
les campagnes par l'introduction ou le développement de cultures vivrières ou
industrielles, et la création de circuits d'échanges favorisant l'évolution du
monde rural traditionnel vers des structures socio-économiques plus modernes.
Si cette évolution est due prinèipalement à la ville, quelle part en revient
au centre urbain secondaire? A-t-il pu organiser autour de lui des activités
dans un cadre autonome ou n'est-il resté qu'un satellite dans la zone d'in-
fluence de la ville ?
L'étude présente a pour but de répondre à cette question, pour le cas par-
ticulier de Kinkala et de sa gare: Natoumbou. Le choix de cette petite agglo-
mération n'est pas seulement intéressant parce qu'elle est le centie le plus
important du Pays Lari, mais aussi parce qu'elle se si tue à 80 km de Brazzavil-
le, dans sa zone d'influence et en plein coeur de sa région d'approvisionnement
en produits vivriers, un peu à l'écart de l'axe vital du Congo que l!onstitue le
chemin de fer Congo-océan (C.F.C.O.), mais au terminus de la seule route moder-
ne à grand trafic au départ de la capitale congolaise vers l'Ouest.
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b) Définition de l' étude
Nous n i avons pas voulu faire de cette étude une simple monographie urbaine,
mais l'analyse des rapports d'un centre urbain secondaire avec la campagne envi-
ronnante d'une part, des relations de Brazzaville et de la région de Kinkala
d'autre Part. Elle permettra de comparer leur rythme de développement respectif
et d'analyser les résultats démographiques, économiques et sociologiques du
contact Brazzaville/Kinkala-Brousse afin de déterminer la conjoncture actuelle
et par là même, de dresser un tab18au prospectif.
II - r·1ETHOOOLOGIE
En dehors des enquêtes démographiques officielles, peu de documents pouvant




Elles procèdent toutes d'un seul et même but de la part de leur auteur :
(recensement de la population dans un but fiscal. Chaque village est l'objet
d'une "monographie" témoin statistique de la structure par sexes et par ~es de
sa population, mise à jour annuellement depuis quelques années seulement et ir-
régulièrement auparavant. Ces "monographies" sont centralisées dans les sous-
préfectures.
Intéressant leB grands centres urbains, citons les recensements de Brazza-
ville de 1955-1956 et 1960-61 exécutés respectivement par le Service do Statis-
tique de l'A.E.F. et du Congo et ceux de Pointe-Noire de 1958 et 1962 réalisés
respectivement par le Service de Statistique du Congo et par l'0.R.8.T.0.M.
EIi.fin, première du genre au Congo, l'enquête démographique de 1960 a été
appliquée à l'ensemble du territoire. Elle est l'oeuvre de l'I.N.S.E.E.
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2) .Archives frgncL'Li.èos ct coIigoluises
Les archives héritées en grand nODbre de l'amlinistration coloniale fran-
çaise ont connu des sorts divers depuis l'indépend~nce du Congo.
Celles qui ont survécu fournissent des r~pports d'Adoinistrateurs français
sur la oorphologie de la population de leur circonscription, les ressources du
pays, les coutuoes et le genre de vic des habite~ts, les projets de regrou-
penent do villages et d' nn6nageoent de l'espace rural, les rosultats des expé-
riences tentées ••• tout au long de la periode coloniale pernettent ainsi de
connaltro l'évolution historique dans la région intéressée.
En ce qui concerne Kinkala, les archives de 18 sous-préfecture et do la
préfecture ne renontent pas au-delà de 1931.
Quant à celles de l'Adninistration Générale du ~linistère de l'Intérieur,
elles ont été détruites accidentelleoent à Pointe-Noire il y a quelques années.
3) Bibliographie
Jusqu'à ce jour, 8ucune étude de géographie hunaine ne s'est lioitée à
Kinkala et à sa rugion. Par contre des études ou articles plus vastes ont été
consacres au Congo, aux ethnies Koongo Nord-occidentales, à l'écononie agri-
cole du Pool et du Djoué ••• (voir la bibliograpr~e conplète en annexe).
b) Enquête personnelle
Elle a nécessité ln collecte de renseignenents précis d'ordre démogr<9liot....
phique, écononique et sociologique.
Le principe du recensenent exhaustif a été adopté eu égard à la taille
Dodeste des deux agglon6rations de Kinkala et Matouobou, totalisant noins de
3.500 habitants.
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Cette population groupant 700 à 800 ménages, il était matérielloment possi-
ble d'enquêter à Partir d'un questionnaire détaillé.
Celui-ci a été présenté sous l'aspect de cinq fiches (voir en annexe)
.. I. Fiche ''MENAGE''
donnant la composition précise du ménage par sexes, âges, origine ethnique
et géographique, les liens de parenté entre les différents membres, leurs pro-
fessions, l'émigration depuis 1960.
- II. Fiche "HABITAT"
permettant une comparaison entre le niveau de l'habitat local et ceux de
la brousse et de Brazzaville et la détermination de la date d'introduction à
Kinkala des nouvelles techniques de construction toujours venues de la capitale.
- III. Fiche "ECONOHlQUE"
faisant l'inventaire des ressources agricoles et artisanales des membres
du ménage, et plus particulièrement, l'estimation de l'étendue et du rapport des
cultures des femmos dans la périphérie de l'agglomération, et l'importance des
courants d'échanges concernnnt le manioc, principale culture et source de reve-
nu des femmes.
- IV. Fiche "HOIvIliIE "
apportant des données démographiques (en particulier déplacements tempo-
raires et migrations antérieures ou éventuelles, année d'installation), socio-
logiques (motivations de ces migrations) et économiques (professions antérieures
et actuelles, revenu, niveau scolaire).
- V. Fiche "FENHE"
orientée vers le rassemblement de renseignements démographiques généraux
(âge, origine, migrations, etc ••• ) ou particuliers (natalité, fécondité totale,
mortalité infantile).
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Ce questionnaire, s'il a l'incoIIV'énient d'être long, a cependant l'avantage
de fournir suffisamment de renseignements, permettant de serrer de près les
caractéristiques démographiques, économiques et sociologiques de la population
étudiée.
c) Valeur de la dOéùi::lçntatioD.- .,;,
r~é le manque d'exactitude de tout recensement administratif exécuté
dans un but fiscal, tous ceux réalisés tant par l'administration coloniale
française que par l'administration congolaise, donnent des ordres de grandeur
caractérisant suffisamment chaque village pour permettre d'étudier l'évolution
démographique de ceux-ci.
Par contre, les recensezacnts des grands centres urbains réalisés dans un
passé récent ont été étudiés d'une façon approfondie et méthodique par
l'I.N.S.E.E. et ont fourni de précieux renseignements sur l'origine géographi-
que et ethnique des habitants abou/tissant à l'évolution de l'émigration rurale
vers les villes, entre les deux recensements de 1956 et 1960.
Quant à l'enqu~te démographique de 1960, effectuée sur l'ensemble du Congo,
ses résultats suscitent quelques critiques. Leur degré d'exactitude a été af-
fecté par les déboires qu'ont eus les équipes sur place et par l'absence de re-
lations aisées avec le centre I.N.S.E.E. de Rouen chargé du dépouillemont. Néan-
moins, étant la seule étude du genre, elle mérite d'être utilisée comme réfé-
rence pour caractériser l'ensemble de la population congolaise.
III - CADRE GEOGRAPHIQUE DE L'ETlIDE
La région dont Kinkala est le centre administratif et l'agglomération la
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Celui-ci occupe, dans la partie Sud-Est du territoire congolais, à l'Ouest
de Brezzaville, un secteur de quelques 150 km de rayon dont la capitale congo-
laise est le centre. Limité au Sud-Ouest par le; fleuve; Congo, il intéresse dans
sa partie méridionale, la moitié orientale du Plateau des Cataractes; vers
l'Ouest, avant Mindouli, il déborde sur la "Vallée du Niari" et vers le Nord-
Est remonte jusqu'aux sources du Djoué, englobant les contreforts Sud-occiden-
taux des Plateaux Batéké.
Au manque d'unité physique supplée une homogénéité humaino frappante qui
lui donne une réelle individualité. Sont rassemblés, sur les 12.000 km2 de ce
"pays", 300.000 hr..bitants (32 %de la population congolaise) en y incluant
Brazzaville. Celle-ci exclue, avec 150.000 âmes, le pays Lari est una des régions
les plus peuplées du Congo •
Le groupe ethniqUG Lari, qui réunit les sous-groupe;s Koongo, Laadi, Suundi
et Ghaangnla, est celui qui e. le mieux conservé ses structures traditionnelles
tout en ayant su s'adapter économiquement au monde I:lodcrne introduit avec la
colonisation française. Ayant peu à peu refoulé pacifiqucJ:lont vers le Nord et
le Nord-Est los Teka, anciens possesseurs du sol, les Lari sont aujourd'hui à
cheval sur l'axe économique Brazzaville-Pointe-Noire, et si tués entre doux pôles
de développement Brazzaville à l'Est, le plus important à I1houre actuelle et
le plus· oncien, la "Vallée du NiéU'i" à l'Ouest, 10 plus récent, mais aussi le
plus prometteur.
10 tiers méridional du Pays Lari appartient au système schisto-gréseux
d'âge pré-cambien du Plateau des Cataractes.
Il présente l'aspect d'un plateau se relûvant d'Est en Ouost et du Nord au
Sud, fortement découpé par un systèDo hydrographique très dense. Do cet ancien
plateau, il no reste plus qu'une série de collines et de lanboaux allongés, le
plus souvent coiffés de sables de recouvrement Batéké, d'âge tertiaire.
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Toute cette région jadis très boisée a subi un défrichement intense de la
part des occupants du sol (5 à 30 habitants/km2). L'augmentation des surfaces
cultivées et la r~duction de la durée de la jachère, n'ont pas laissé à la fo-
rêt le temps de se reconstituer. Celle-ci, qui couvrait encore il y a quinze ans
la moitié des terres a beaucoup diminué depuis. Elle subsiste sous forme de ga-
leries le long des cours d'eau et en taches plus ou moins intactes sur les
pentes, plus rarement sur les sommets. Les nombreuses cultures vivrières occu-
pant les bas-fonds hunides et les clairières de forêt défrichée sur les pentes,
les plantations d'arbres fruitiers se cantonnant autour des villages donnent au
couvert végétal, un aspect de mosaïque verte aux nuances variées.
I.e reste du pays est le domaine d'une savane de plus en plus étendue rempla-
çant la for@t au fur et à mesure des défrichements, savane piquetée de nombreux
arbustes régulièrêment attaqués ou détruits à chaque saison sèche par les feux
de brousse.
La partie Nord-Est du Pays Lari, au Nord de la rivière Madzia, annonce
déjà la monotone uniformité des Plateaux Batéké par une zone de transition cons-
tituée de collin0s aux formes louràes séparées par des vallées généralGllcmt
sèches.
Une maigre forôt subsiste le long du Djoué et de ses affluonts laissant le
reste des terras à une savane à tendance steppique établie sur des sols sableux
correspondant à l'extension des grès polymorphes Batéké tertiaire~.
L'activité agricole y est peu importante à cause de la faible densité de
population (1 à 5 h/km2) et de la médiocrité de l'infrastructure routière.
Enfin, la marche 0u8St et Nord-Ouest du Pays Lari fait partie du vaste syn-
clinorium schisto-calcaire, communément appelé "Vallée du Niari". De Kindamba à
Mindouli soit du Nord au Sud, le paysage présente une série de collines dont
l'altitude décroît vers le Sud, où, les affleurements calcaires malgré leur ap-
partenance géologique diversifiée ont donné des sols argileux ferrallitiques
homogènes. Ceux-ci sont couverts d'une savane herbeuse, interrompue par des
forêts-galeries jalonnant los cours d'eau.
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Entre la "Vallée du Niari" dominée par de grandes GntreprisGs agro-indus-
trielles et la campagne proche de Brazzaville vouée au ravitaillement vivrier
de la capitale, la région de Mindouli apparaît COmBe une zone de transition.
Englobé dans la zone d'influence de la capitale congol2ise, lü Pays Lari
consti tue une des rares régions du Congo à densité de population élevée (12,5
h/km2" en moyenne avec des îlots de 30 à 50 h/km2). Ses activités entièrement
agricoles, lui permettent de nourrir deux fois ct demie sa population (2) ct de
participer activement au ravi taillüoent en vivres de Brazzaville et m~me de
Pointe-Noire. Les Lari se sont engagés dans un système d'échanges entre la
brousse et Brazzaville donnant une réelle activité aux transports ferroviaires
(sur la section ïtLndouli-Brazznville) et routiers (route goudronnée Brazzaville_
" Kinkala qui se continue par une piste carrossable vers NindouU).
Dans cette r\~gion dominée par l'importance démographique ct éconor:rique de
Brazzaville, quelques gros villages ont pu sc créer néanmoins ct cortains d'en-
tre eux prennent l'allure de centres urbains secondaires ou de centres seni-ur~
bains plus par l'importance numérique de leur population et surtout leurs acti-
vités économiques, que par les formes d'habitat qui les caractérisent. Kinkala
est le plus important de tous.
PREMIERE PARm
-:-:-:-:-:-:-:-
KINKALA CENTRE URBAIN SECONDAIRE
L'étude de Kinkala pose un problème de terminologie. Quelles sont les défi-
nitions du "Centre urbain secondaire" ?
(2) DESTRUHAUT G. 1964. Princi~a).es cultures du Pool et du Djoué B.D.P.A. Paris
2 vol. 61 p. + 61 p., (roneo).
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l -Problène de terninologic
Au Congo-Brazzaville, le phénomène urbain a concentré 29 %de la population
totale dans quatre agglooérations suuleocmt. Encore faut-il renarquer quo los
écarts sont grands entre Brazzaville (150.000 habitants), Pointe-Noire (90.000
habitants), Jacob (18.000 habitants) et DOlisie (15.000 habitants).
L'urbanisation est trop récente (son essor n'a débuté qu'après la seconde
guerre mondiale) et ses causes trop localisées pour qu'elle ait abouti à une
hiérarchisation ~ussi complexe des villes que dans les pays où la tradition ur-
baine est ancienne.
Cette hiérarchisation inachevée se traduit par Ul1 profil urbain présontant
~ deux ruptures au niveau des villes de 20.000 à 50.000 ct de 5.000 à 10.000 habi-
tants (voir figure nO 3).
Aussi, cette absence de petites agglooérations de 5.000 à 10.000 âmes, II
donne-t-ello plus d'importance aux agglooérations de 2.000 à 5.000 personnes.
Celles-ci apparaissent comme seuls élém0nts de transition entre villes et vil-
lages. Elles constituent les "centres urbains secondaires" (voir figure nO 4).
Ces centres urbains secondaires ne représentent que 4,6 %de la population
congolaise et 14,67': de la population urbaine. C'est dire, quo, déoographique-
ment, ils ont encore peu d'i[Jportance (voir tableau nO t).
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Figure no 3
Profil .. urbain du CONGO
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Si le seuil de 2.000 habitants a été retenu pour distinguer localités rurales
et urbainos entre elles, c' ost que tous l(;s centres secondair<.:s, dont 10 carac-
tère urbein est oarqué par leurs activités écononiqucs, leur :L"'2.plnntation spa-
( tiale ou leur genre dG vi~, atteignent ce niveau déoographique.
Toutefois, ce critère est à lui seul insuffisant. Il ferait considérer comme
centros secondaires, dos agglomérations, qui ne sont quo de gros bourgs agri-
coles auxquels il manque 18 cùnimun d'infrastructure de services. C'est ainsi
que certaines gares du C.F.C.O. dont la population oscille ontre 1.500 et 2.500
habitants no peuvent être rangéos dans cette catégorie. Ellos constituent des
points de collocte de produits agricoles gr~ce aux facilités d'écoulGmont of-
fertes par la voio ferréo. Mais olles n'ont pas d'activités éconowiquos diffé~
renciéos, ni un encadrement tertiaire nécessair8 pour jouer le rôle de contre
vis-à-vis dos caopagncs, ni un genre.do vic assez différent do celui du monde
rural. Elles renforLlent i.m 0110s-u0[118S un potentiel d' aptitudGs urbainesi nais
à l'heure actuellc, il est préférablu de los considérer COlJJll0 "ce:ntres somi-ur-
bains" (3).
L'insuffisance du critère dénographique comme élément de dét0rLlilli~tion du
cenb.'e urbain secondaire conduit à ne retenir, que la conjonction d'autres ca-
ractèristiques géographiques, démographiques, économiques ot sociologiques. Le
centre urbain secondaire: - COWJO la ville - répond à une série do définitions
ayant chacune l'un des caractères précédents.
A) Caractères du paysage urbain
L'implantation spatiale des centres secondaires s'est faita selon un proces-
sus quo l'on retrouve uniquement en ville.
L'espace a été loti en concessions de superficie idontique alignées le long
de voies do circulation au traçé géométrique.
Villages-rues à l'origine, ces centras ont aujourd'hui un plan plus complexe
du fait de lour extension.
(3) VENNETIER P. 1961 "M'Vouti. Une agglooération seni-urbaine dans la République
du Congo". Revue de géographie de Lyon.
Voluoe XXXVI nO 1.
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Très souvent, ils ont été créés au voisinage d'un village traditionnel qui
a consorvé son aspect d'originel cases dispersées dans un apparent désordre à
l'oobre d'une palElcraie. Il constitue un quartier qui s'individualisc nettcBont
du raste de l'agglomération dont il fait partie aujourd'hui et contribuo à don-
ner à ces centras le double asp3ct qui les caractérise.
~...,....".
Si par leur plan, les centres secondaires ont un aspect urbain, los cons-
___ ·._<.. _ ..._....._.....-".,....n. .. ...,... ..... r ..-
tructions (conca c011es de la ville d'ailleurs) ont consorvé une' allure rurale.
La najorité. d'entre elles sont encore construites selon le procédé traditionnel:
une arnature de tiges de bois soutG~~t un gâchis d'argile et recouvert de pail-
le: ou de fouillos de palniurs tressées ("tuiles de banbous"). Avoc l' anéliora-
tion du niveau de vie, sont apparues des techniques plus évoluées ct des cases
plus grandes et meux aérées (DurS en briques d'argile crues ou cuites, toit en
tôles ondulées).
B) Caractères dé80graphigues
Plus que par l'ioportance de sa population, c'est pe.r la structure de cel-
le-ci que le centre urbain secondaire se distingue du village.
Si la répartition par saxes se fait encore au bénéfice de l'éléDent féoinin
le plus souvent, elle se rmmro.fhe de l' é_quil~E.e et on cela de la structure ur-









- "Enquête démographique au Congo 1960-61". 1961. LN.S.E.E.
Service de Coopération. Paris.
- '%:;censef;\ent de Brazzaville 1961". 1186$. LN.S.E.E.
Service de Coopération. Paris.
- Ministère de l'Intérieur de la République: du Congo.
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La distribution de la p~u1at~~?~~-9.~~~3~~_d'âg~~place le centre urbain
on interQodiaire entre ville ot village (voir tableau nO II et figure nO 5).
Tab10au nO II - Distribution par grandes catégories d'âges de la popu-
lation du Brazzaville, des centres secondaires et des




60 ans et plus 10 23 61
40 59 ans ! 114 191 217
20
- 39 ans ! 336 302 257
noins de 20 ans ! 540 484 465!
!
TOTAL ! 1.000 1.000 1.000!
La population y est Doins jGune qu'en ville où les classes de noins de 20
ans et d'adultes jeunes sont gonflées par l'exode rural postérieur à 1945.
Par contre, 1GS adultes âgés 8t les vieillards y sont proportionne11eoent
noins nonbreux quo dans les villages. En effet, h:s ruraux âgés n'ont pas par-
ticipé à l'émigration vers les villes. Los centres secondaires, conme les vil-
les Dais à up degré ooindr8, sont des p81es d'attraction pour les jeunes adul-
tes des villages. Les classes jeunes y sont donc gonflées par cos iooigrants.
Les pyraoides d'âges de Brazzaville, des centres secondaires et dos villa-
ges (figure nO 6), précisent los conséquences de l'urbanisation sur la struc-
ture par classes d'âges de la population.
Ce sont surtout los oppositions entre les pyramides des centres ct des vil-
lages qui accentuent le caractère urbain des preoiers. Ceux-ci en effet n'ont
pas subi une hénorragie d'adultes jeunes aussi prononcée. De ce fait, ils ont
une structure noins déséquilibrée que les villages. Mêne si l'on"constate en-
core un léger déficit d'adultes, celui-ci est nettement noins accusé qu'en mi-
lieu rural.
Fi gure no 5
POPULATION PAR GRANDES CATEGORIES D'AGES DES
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Figure n0 6 J
Répartition de la population
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La structure socio-professionnelle ct la répartition des rovenus sont les
critères qui pcroottcnt le Dieux d'individualiser les centres urbains secon-
daires.
Ceux-ci sont tous issus de postes adninistratifs coloniaux. L'installation
des différents services a été une source d'eoplois nouveaux et partant un
puissant Dotif d'attraction pour les populations ruralGs. S'y sont greffés COD-
merce et artisanat. De ce fait, les activités ne sont plus oxclusivement agri-
colos mÛno si colles-ci sont encore prédominantGs, surtout chez los foonos.
Les secteurs secondaire et tertiaire occupent une part inportante de la
population activa, tout comoe en ville, mais selon dos proportions noins éle-
vées.
Le car2.ctère urbain des activités économques est accentué aussi par le
travail féoinin. Certaines ferJl?1es abandonnent les travaux agricoles pour los
occupations ménagères, grâce aux revenus de kurs oaris. C'est là une réaction
spécifiqueoGnt citadine. D'autres sont enployées dans le secteur tertiaire,
donc salariées, ce qui est iopcnsable en milieu rural.
On rencontre aussi une importante proportion d'hOffiQeS (jusqu'à 25 %de la
population active) S5 déclarant "sans travail". l€s o8oes, s'ils vivaient dans
un village, s'avoueraient, qui planteur, qui oalafoutier (récolteur do vin de
pa1.Be) nene si ces activités sont spora.diques et peu rénunératrices;, Dans un
centre secondaire, ces homocs ont déjà un·réflGxe d'urbanisés dédaignant
l'agriculturo et attend2Ilt de trouver un emploi.
La structure des revünus des nonages accentue le caractèro urbain dGS cen-
tres secondaires. 10 revenu annuel moyen par ménage y varie de 75.000 à 100.000
francs (5) contre 25.000 en nilieu rural et 110.000 en ville (6). Les salaires
G Dans cette 8tudo, nous n'utiliserons que le franc CFA comme référence moné-
taire. Il se définit par rapport au franc français. 1 franc CFA = 0,02 frs
français.
(6) Rapport d'étude préparatoire à l'établissoment du plan de développement du
Congo-Brazzaville. 1962. Société française d'études de développencnt
(SOFRED) Paris.
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des fonctionnaires sont les principaux responsables de cotte élevation du ni-
veau de vie. Encore faut-il souligner que la ~ajorité des revenus sont concen-
trés par une ninorité de personnes face à la nasse de la population qui accuse
des ressources très faibles (voir figure nO 7).
D) Caractères sociologiques
La création des centres urbains secondaires a provoqué, à l'inage de ce qui
s'est produit en ville, un bouleversement au sein de la société traditionnelle
en modifiant à la fois les genres de vie et les réactions psychologiques des
homnGs.
Elle a suscité un brassage humain inconnu jusqu'alors. Se sont rassemblés
dans les contres, los hommes n'appartenant pas à l'ethnie locale nais à d'au-
tres ethnies du môme groupe, voire totalcœnt étrangères au groupe (cas des
fonctionnaires) •
Cette divorsité GthniquG inconnue dans les villages est une des conséquences
de l'urbanisation. Elle pourra sans doute contribuer à attenuer les réflexes du
tribalisme.
S'ils ont plus ou moins abandonné le cadre de la société traditionnelle, les
irJnigrants ruraux ont perdu en partie lour genre dG vie purement rural. Ils par-
ticipent volontiers à d'autr~s activitcis et refusent mône d'avouer dos ressour-
ces d'origine agricole. Quoi qu'ils ne soi0nt pas tous intégrés dans un gorœe de
vie typiquement urbain ils ont déjà certains complexes do citadins, oubliant et
voulant faire oublier leur origine villageoise.
Cette attitude traduit indiscutablement la pronotion sociale que scoble
constituer pour un rural, son introduction dans le cadre dE: vie urbain.
II - 1tINTfALt'
A) Situation ct site
Kinkala est situé dans la bordure Nord du Plateau des Cataractes. De ce
fait il se trouve à [ri-chemin des limites orientales et occidentales du puys
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Les créateurs de cette agglouération ont su tirer parti du relief pour en
choisir le site.
Kinkala occupe un site topographiquoment contrQsté, présentant des aV8ntages
tant que l'agglooération reste pou étendue, mais beaucoup d'inconvénients dès
l'instant où celle-ci dépasse les surfaces horizontales ou subhorizontales of-
fertes par le relief. C'est présentement le cas.
Agglooérations polynucléaire, Kinkala comprend plusieurs quartiers, anciens
villages distincts à l'origine, Dais qui tendent de plus en plus à se rejoindre
du Lit de: leur accroisseoont respectif ct à vine en étroite synbiose : vinza,)
Kinkala-poste, Bondo, Madiba et Kinknla II, s'étirant sur un axe N.O-S.E de
4,5 krl de long. Sauf Madiba, situé dans la vallée de la Gabanzoko, tous les au-
tres qUc~tiers sont perchés sur des collines ou laQbeaux allongés de plateau, de
440 à 460 oètr0s d'altitude, reliés plus ou noins entre eux par d'étroits pédon-
cules et doDinant d'unetrontaine de oètres vallées et vallons de la Gabanzoko
et de se:s affluents qui drainent les eaux vers le S-E pour rejoindre la Foula-
kary, elle-DÔnG tributaire du Congo.
AdninistrativuDont, Madiba ost rattaché à Kinknla-poste, depuis sa création
vers 1935, ct Bondo à Kinkala II depuis 1951.
Cependant, pour les besoins de la présente étude, nous avons scindé Kinkala-
poste en quarti0r adBinistratif, Kinkala-centre et Madiba, à cause de leurs
structures déDographiques différGntes.
B) Le paysgge urbain
Deux types d'habitat nettement différencié~, tant par l'expression arcpitec-
turale quo par la fome d'implantation dans le paysage, se juxtaposent à Kinkala.
Ce double caractère n'est pas particulier à cette agglooération. On 10
retrouve dans tous les anciens postes adl1inistratifs coloniaux devenus pour la
plupart, aujourd'hui des centres sODi-urbains ou des centres urbains secondai-
res.
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A un quartier ac1ninistratif, individualisé dam; le paysage où il occupe
cl.c:ux épc;rons bien aérés, dorJinont les vallées hunides qui l' entouront, quartier
qui porto tant par son plan quo par sos constructions, une Barque indélébile de
crG~tion coloniale française, s'oppose un Gns~8ble de quartiors de création pu-
rODent Qfricaine. Ceux-ci sont anciens, antérieurs à la colonisation et conser-
vmt laur nspect traditionnel (Vinza, Bondo, Kinkala II), ou récents, nés avec
la création du poste adoinistratif, à l'aspect de lotisser~nts jalonnant los
routes (Iliw{ala-centre et Madiba).
I~ qUGrtior aili~nistratif occupe deux plateaux roliés entre eux par un
étroit pédoncule. Chacun d'eux appartiGnt au rJêl!le q'k'U'tier, nais ils ont été
aoénagés différeDLient. Le plateau le plus oriéntal, en rotrait de la route
Brazzaville-Ï'Iatounbou qui constitue l'artère naîtresse du qUBrtier établi sur
l'autre plateau, a vu son relief exploité à des fins très spécifiques par
l'Adoinistration coloniale. Ce plateau porte bureaux et résidencGs du noyau
de fonctionnaires européens qu'abritait ce poste, alors que l'autre plateau
avait été aoénagé à sa création pour recevoir les cases en dur construites par
l'Ad8inistration pour loger les fonctionnaires subalternes africains. Entre ces
deux zones résidentiellos, jadis othniquooent et socialeDent distinctes, s'élè-
vent los bâtiBents des services desservant une grande partie de la population
autochtone: école et hôpital (voir figure nO 8).
La partie orientale de ce quartier occupe un époron de fome ovale (400x200
0) où les constructions jalonnent 10 pourtour: bâtinents administratifs (pré-
fecture, sous-prùfecture, poste) et habitations do fonctionnaires. Celles-ci se
répartissent en delu rangées parallè188 d~s des concessions onbragées de part
ot d' autre de l 1imposante villa bâtie en style colonial pour l'ancien chef de
Région ot devonue résidence préfectorale.
Le reste de l'espaco est laissé aux polouses de paspalw~ plantées de pal-
Diors et de cocotiors, parcourues par dos allées rectilignes aboutissant à un
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Noyau do p8uplenent européen jusqu'en 1960, date de l'indépendance, ce quar-
tier illustrait de par l'anénagement des conditions topographiques, un isolencnt
des Européens par rnpport à l3. !Jasse de la population autochtone, une ségréga-
tion raciale de f~it sinon de droit.
Depuis l'africanisation de l'Adoinistration, cette ségrégation raciale a
fait place à unc ségrégation sociale, phénooène quel'on retrouve d2nS toutes
len agglooérntions urbaines de ce pays corme de bien d' autrç;s ayant eu le Dôme
passé.
Avec le départ des fonctionnaires français s'est réalisée la congolisation
de la population de ce quartier. Celui-ci a désornais abrité les principaux
fonctionnaires de Kinkala et constitue par suite une entité sociale distincte
du reste de la population.
Au-dclà du pédoncule que contrôle le cacp de gendaroerie à l'enbranchcDont
de la route de Raoon, COTh~ence l'autre partie du quartier adoinistratif qui, lui,
a consorvé le caractère ethnique de sa population d'origine. A l'école et à
l'hôpital, fait suitQ sur 600 o. une double rangée de cases oodcstes, toutes
construites sur le nêoo plan donnant à cc quartier une monotone individualité.
Parallèleoont à la route, so tient le oarché couvert et sa place autour de
laquelle s'élèvent les boutiques des comnerçnnts. C'est autour de ce narché que
s'est développé un quartier d'inDigrants ruraux qui ont occupé en contrebas les
pontes de ce plateau, sous forDe de lotissements plus ou noins ordonnés. Co
quartier a un caractère urbain plus par son ioplantation spatiale que par l'as-
pect do son habitat resté très rural. Si dans ce quartier de cOL]Qerçnnts, d'ar-
tisans et de petits eoployés, une certaine élévation du niveau de vic so tra-
duit par une ~~élioration du niveau de l'habitat: DurS en briques de fabrica-
tion locale (crues ou cuites) et toit en tôles ondulées, plus de la ooitié des
cases sont construites encore selon 10 classique procédé rural : ours en tor-
chis (arDi::.ture de bois soutene.nt un gâchis d'argile appelé "bittingu") ct cou-




Bitungu 54 1 55
Briques locales 27 17 44
PllI'paings o l l
TOTAL 81 19 100 r6
Dans son extension vers 10 Sud-OUost, ce quartier de Kinknla-posto a occupé
tout le versant oéridional du plateau jusqu 1 au bas-fond hunide ct a uê;]c com-
nencé de gravir les pentes de la colline où se perche la ~üssion Catholique.
Vers le Nord-Ouest, s'est créé un 10tisscDont qui a annexé un Da~olon doDinant
la route Kinkala-Matouobou. Vers l'Est, sc détache un rcli0f où so sont instal-
lées nission protestante sur l~ sOû~et et habitations en contr0-bas.
Prolongcnont vers la valléo do la Gabanzoko au carrefour do la routo do Boko,
Madiba constitue aujourd'hui une annexe du quartier adninistratif nvec son équi-
pcoent do services (collège, hôtel) et présente los oônGs caractéristiques que
Kinkala-eentre quant à son habitat : quartier étiré le long de la route do Kin-
kala et de la route de Boko. Mais ici, la proportion des cases traditionnelles
y est plus faible (45 %au licu de 54 %) traduisant un niveau de vio supérieur




























Qtk'Ult à Kinkala II, Bondo et Vinza, ils s'intègrent encon] nD.1 dans le
paysngc urbain. Bondo et Vinza pourtant voisins de Kinkala-poste s'en diffé-
rencient tout coru~e Kinkala II. S'ils n'ont pas conservé leur egplacoDent ori-
ginel - ils s'en sont g6néraleDent éloignés de l à 2 kIl vors les cP~ées 1925-30,
sur ordre de l'Adoinistration, pour se rapprocher des routes - ils ont conservé
on pŒrtic l'aspect traditionnel du village.
On y observe en effet un ou plusieurs noyaux anciens constitués de cases
disposées autour de la deDeure du chef de village suivant la cODplexité des
liens fQDiliaux qui se traduisent dans le paysage par une réelle ÏLlpression de
désordre. Ici plus de ch8oins, plus de concessions IDJitées par les clôtures,
Dais un espace au sol nu où se dispersent les cases entro lesquelles poussont
de noobreux arbres fruitiers: oanguiors, safoutiers, orangers ct surtout dos
Elaeis donnant l'aspect d'uno paloornic. Les anciens enplaceDents do villag'os
se repèrent d'ailleurs par ces pauJoraios coiffant les buttes.
Ces villages se sont développés ces dernières années sous forDe de lotis-
seDûnts allongés le long des routes; se juxtaposant aux anciens noyaux tradi-
tionnels et donnant à ces quartiers de Kinkala une dualité d'aspect qui les
différenciü nottoQcnt du reste de l'agglooération.
Plus de la Lloi tié aux deux tiers des cases dG cos quartiers sont cons-

























coup aux anciens villages qui sc sont fondus da..rlS Kinkala. Il présente deux en-
seobles nettcnent différenciés quant à leur aspect : un noyau ancien, type uêoe
du village sur une hauteur planté;:; de palniers et d' arbres fruitiers ct une sé-
rie de nouveaux quartiers établis sur des plateaux séparés los uns des autres
par des vallons h~~ides.
Cos nouvelles constructions se group0nt principalonent sur un plato3.u
doDinant la voio ferrée au Sud, ébauche tinidc d'un quartier de s8rvices avec
école, aarché couvert, cOnIJerçants, bar-dancing autour desquels so répartissent
les lotissenonts.
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Au Nord de la voie ferrée, les constructions sont plus rares et sont dis-
posées sur une nûne courbe de niveau du versant donin:"'.nt les néandres de la
Madzia, d'où son tracé sinueux.
Ici, 10 caractère traditionnel de l'habitat est narqué plus encore qu'à
Kinlœ.la, du fait de l'iuportance relative du noyau nncien par rapport aux nou-
veaux quartiers
l~- r---
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Bitungu 80 0 80
Briques locales '7 13 20
Parpaings 0 0 0
TOTAL 87 13 100 fh
C) Origine et développCDent
Qu~t fut créé le poste aœ:dnistratif de Kinkala, en 1911, seuls existaient
alors les villages de Vinza, Bondo (anciens villages d'origine Teke) ct Tsibiti
(village Laadi). Celui-ci, le plus ioportant était la résidonce de la faoille
du chef de terre d'alors, Moundongo, du clan Kinkf'.la, dont les Frè1l1çais donnè-
rent le nOD au poste qu'ils créèrent.
Ce poste rouplaça l'ancien, établi à M'Banou, à 18 kG au Nord-Est, situé
alors sur la piste des caravanes Brazzaville-Loango, ct la voie ferrée à Gcar-
teuent de 0,60 n qui reliait les Lunes de cuivre de Mindouli à Brazzaville.
Aucune archive n'existant antérieureùent à 1931, il est llJpossible de con-
naître les Dobiles qui ont dGterniné l'Adoinistration à installer un chef-lieu
de subdivision adninistrative en cet endroit. Cc:;pcndnnt, plusieurs raisons peu-
vent être retenues :
- l' existùnce d'un ens8L1blG de colliœs ct plateaux sains et ontourés de
vallons bien pourvus on cau,
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- uno région plus peuplée quo celle de M'B2Dou,
- un croiseoont de pistes : Boko~atouobou et Brnzzaville-Kinkala,
- peut être nussi l'incompatibilité d'huo8ur entre l'~dninistrntion
et l'Eglise Catholique •••
Mais avec l'ouverture en 1934 du C.F.C.O., il apparut plus logiquo de dé-
placer le poste adoinistratif à Matouobou, gnre située à 12 kn au Nord-OUest.
Après quelques hésitations, le projet fut ,~bandonné ce qui explique Ir:'. longue
stc.gn.'l.tion que connut ce poste à 11 éco..rt de ln grnncle voie de cOIJDunicntion.
~btouobou ne fut pas retenu coone chef-lieu de poste non pns à cnuse de sa
situ~tion reconnue excellente, n2is à cause de son site.
En effet, si Mntouobou se trouve conoe Ki~'l.1a dons une région accidentée,
il n'offre que trop peu d'espaces suffisaonent plats pour pernettre l'implanta-
tion d'une ngglooération suivant les normes oodernes~ La val18e de la rivière
Mndzia, qu'enprunte la voie ferrée, est en cet endroit resserrée entre des Da-
uelons séporés les uns des llutres pcr des ravins nUX fonds huoides ou oéU'écn-
geux. Ln topographie de ce site aurnit nécessité d'ïnportnnts travaux de nivel-
lenmt et de drllinngc, srns coouune nesure avec los uoyens financiers et techni-
ques dont disposait l'Adninistrntion, à l'époque de ln construction du C.F.C.O.
Techniquenont réalisable aujourd'hui, une telle opération entraînerait des
investissenonts plus inportnnts qU0 ceux exigés pour l'~léliorntion de l'équi-
penent Ilctuel de Kinknlll. On cooprend dès lors que ce projet ne soit plus envi-
sc.gé.
On peut ionginer l'essor qu'aurllit connu un tel poste situé dans une gare,
quand on constate ce que sont devenues les g2res de Ha~non et Baratier (voisines
de Hatouobou vers Bro..zzaville) qui, sans aucun équiponent de sc:rvices Ellis nU
débouché de routes drllinont l'intérieur vers le C.F.C.O., ont une population
presque aussi ioport.:mtc que Kinkala et un o!'..I'ché bellucoup plus actif.
D) La population
10 ) effectifs nucérigues
Avec 2.842 habitants nu recenseoent de 1965, Kinkala est l'agglomération
la plus inport,~te dû sn sous-préfecture, du département du Pool et du Pqys
Lori, Brazzaville exceptée naturellenent.
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Mcis pour être aujourd' hui à ce rélIlg, Kinkala a da. dépasser les gares de
Haoon et Baratier qui très longtcops ont fait figure de seuls oarchés inportants
et actifs de la région (voir tableau nO III et figure nO 9) :
Tableau nO III - Evolution de la population des "Centres" de
la Sous-Préfecture de Kinkala.
, , , ,
S/p.IaNlCALA "MATOUMBOU " HAMON BARATIER" CENTRES
1965 2.842 623 2.165 1.975 7.605 42.273
1963 2.107 528 1.495 1.662 5.792 39.166
1961 2.050 532 1.777 1.106 5.465 39.321
1959 1.827 500 1.718 1·384 5.429 38.337
1958 1.820 502
1957 1.709 482 1.519 1.285 4.995 36.794
1954 1.238 346 1.260 1.398 4.242 34.111
1950 1.009 389 1.237 1.397 4.032 34.133
1949 923 379 1.004 876 3.182 33.011
L'accroisscoont déoographique de Kinkala est récent et a été très irrégulier
(voir tableau nO IV et figure nO 10). Quoique nous n'ayons pas d'archives déoo-
graphiques pour la période 1911-1939, nous devons noter un accroisseoent lent de
la population.
Figure np 9
EvoLution de la population des centres
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Tableau nO IV - Evolution de la population de KinkD.la et
Mc.toUIJbou de 1939 à 1965.
1 1 1 1
°Kinka.la-postei Vinza Kinkala n; KINKALAi MA'rüUHBOU
1965 1.869 289 684 2.842 623
1963 1.292 (204)* (611) 2.107 528
1961 1.235 204 611 2.050 532
1959 1.134 (164) (529) 1.827 500
1958 1.127 (164) (529) 1.820 502
1957 1.016 164 529 1.709 482
1954 539 (145) (554) 1.239 346
1950 310 145 554 1.009 389
1949 264 123 540 923 379
1939 361
* Les chiffres entre parenthèses sont donnés par l'Adoinistration nnis sont
ceux do l'année précédente utilisés à ,nouvoau pour pallier l'absence do rcccn-
senont.
De 1939 à 1945 inclus, Kinkala, co~e les villages de la brousse, se vida
d'une partie de ses effectifs huoains. L' ndninistr~ètion iupos'& un "effort de
guerre" à la population qui dut en particulier procéder nnssivor.'.ent à lE'. cU0il-
lette du caoutchouc. Pour écho.ppcr à cette prestation do travcil, les hOl~::.lCS
nutochtonos n'avaient que deux possibilités : é,Jigror à Brnzzo.villü ,y trouvoràu
travail et pouvoir y rester grâce à leur certifient dt enbr,uche d'une pcœt, ou
s'engé!oo-cr dans un processus de nOL1nc1isDe clondes tin pour échapp0r à 10. surveil-
lance de l' Adninistration d'autre part. Ce double cournnt nigrntoir(; explique
l'apparente dioinution de la population traduite par les reconsenonts des cn-
nées 1942 à 1945 (voir tableau nO V).
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Tableau nO V - Evolution de la population de la Sous-Préfecture





























































KINKALA ! Autrea Centres * ! ! Ensenble
_____~-__,,-_ ! . . .. !! Sous-Préfecture
Effectifs % !Eff t'f! % ! !Eff t' ! % 1
1dIS P 1 ec ~ s 1de 1 S P .1 1 ec ~fs Id 1 S P
,ea... a.....e a ••
----------!----- ! ! ! ! !
4.763 Il,3 \\ 42.273 \ 100 \
'.685 9,4 '9.166 1 Il 1
: t '.415 8,7: ~.'21: " ;
! 38.337! Il
! '
* Autres Ce~tres : Rmlon, Baratier, Matounbou.
A partir de 1946, ln populntion revint à ses villages d'origine, nais le re-
peuplomnt de Kinkala fut p11us long. Ainsi, en 1949, Kinkala-poste n'avait pas
encore rûtrouvé son nivoau d' aV31lt-guerrc et avait dininué de 27 %par rapport
à 1939 (voir tablenu nO IV).
Avec l'installation, un 1948, du chef-lieu de la Région du Pool, jusqu'alors
à Brazzaville, KinkE.la voit son inportance croître subitenent et l'installation
d'une nouvelle organisation adDinistrativc provoque l'arrivée de fonctionnaires
* hutres centres Raoon, Baratier, Matourlbou.
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et ln oise en place de l'infrastructure du posta avec le créetion do noubroux
eoplois. Dès 1950, Kinkaln-poste nontre un afflux de population. Ki~~la II ct
Vinza ne sont pas touchés.
Cette augmentation se poursuit jusqu'en 1957, date à laquelle Kinknln de-
vient la preoière agglonération de sa circonscription dépassant avec 1.709 habi-
tants les gores de Raoon (1.519 hab.) et Baratier (1.285 hab.). Sa vocation de
oentre s'att1me, m8me 81 de lCJ58 • 196' BOIl essor d'mogrl1pb1.que coftD81t 'UJl ra-
1entisseocnt.
Enfin, ces deux dernières années, Ki~~la s'est accru à un rythne inconnu
jusqu'alors (+ 35 ~;) dO. à une innigr<'.tion qui sera analysée plus loin. Ni Natou-
obou, ni 18s autres gares, n'ont eu une tellü croissance (+ 28,7 ~ de 1963 à
1965) Lk~quant bien Qinsi 10 rôle d'attraction prépondérnnt de Kinkala pour sa
région (voir tablc:o.u nO V et VI).
TablüC'Lu nO VI - Rythno d'nccroissûDont conparatif de Kinknla ct du
reste de sn Sous-Préfecture de 1949 à 1965.
1949 1965
KINK.:Jdl. 100 308
Imtres centres 100 210
Villages 100 116
Tot~ Sous-Préfecture 100 128
Les autres contres, les gares, ont vu leurs chiffres do popul<'.tion doublor
de 1949 à 1965 (+ 110 %) unis l~urs nccroisseuents respectifs ont été tOüporai-
res ot interronpus par des p6riodos de déclin. Quand IGS activités du secteur
privé COnrk~ssent des difficultés, c'est toute l'éconooio de ces gares qui s'on
trouve <'.ffectée. L'aduinistration y est pou représentée et ne peut eoployer les
chôoeurs. Lussi coux-ci vont-ils chercher du trnvnil aille:urs. Cob se traduit
p~~ les allures dûs courbes de ln figure nO 9.
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Routes et uGrchos ont con~üntré la popul~tion dans los gnres. Matounbou
est celle dont l'['.ccroiss8oent démogra.phique a été le plus faible: + 59 %
(voir tableau nO III). Cette gare DaI reliée au reste du pnys ne ,peut attirer
la population : une seule route la relie à Kinkaln. Par contre dos routes par-
tent de Baratier et Hnoon au-delà du C.F.C.O. vers le Nord. Ces gares sont les
exutoires ~~turels des productions de cette région. Elles ont donc un grand
pouvoir d'attraction sur ln population.
De 1949 à 1965, le nODbre d'habitents n'est passé à Matounbou que de 379 à
623 (+ 64 %) et uêce la période 1963-1965 no lui a p~ valu une augoentation
aussi spect2.culnire que Kinknla (18 %contre 35 %).
2°) Structure par sexes et classes d'nges
Un des caractères déoographiques qui différencie la ville de la brousse est
la. conposition de la population pé'I sexes et classes d'âges.
a) Structure par sexes
Si en uilieu urbnin, l'61énent nasculin ost IJajoritaire (Brazzaville 514
%0 de l' enseoblo) il en va invorseoent en milieu rural (449 1.:p).
Lvcc una proportion d'éléoents oasculins de 491 %0 de la population totale,
Kinknla so situe à Di-eheoin entre ville et brousse. Toutefois, au soin de
l'a.gglon8r~tion, existent des différences sensibles entre qu~tiers :
- qu,~tier aill-linistrctif : 475 %0 )
- Kinknln-eontro : •••••.•• 511 r~ ) Kinknla-poste ......... 501 %0
- Nadiba : •••••.•....••• 500 %0 )
- Kinknla II : ••.•......
- Bondo
)





accentuont le coro.ctère urbcin de Kinko.la-poste par rnpport o.ux quartiers ru-
raux qui l'entourent.
Pour autant que l'on puisse accorder benucoup de crédit cux recensonents
aŒJinistratifs, on reDarque que l'ioportnnce r~lative des hor1Qcs a beaucoup
vcri6 dans 10 teops, aussi bien pour Kinkala que pour les autres centres ct
pour les villages do la sous-préfecture (voir tableau nO VII).
Tableo.u nO VII - Variations de la populo.tion oRsculine par rnpport
à l'ensenblc de la population/pour 1.000.
t/'.;V'
1949 1950 1957 1959 1961 1963 l 1965
!
Kinlcê.1a-posb 522 548 509 438 514 532 501
!
Kinkala 476 482 508 ? ! ? 513 491
!
i"Iatounbou 496 493 529 504 ! 496 532 477
!
Bo.raticr 571 449 508 497 !570 487 517
!
Hanon 525 496 501 484 ! 474 417 491
Vil1o.gcs do la S/P 477 481 487 477 470 463 477
!------ !---!
S/p de Kinknla 481 481 489 477 482 473 480
Depuis une quinzaine d'nnnucs, la population nnsculine l'a toujours enporté
sur la population f6ninino à Kinko.la-poste. Toutefois, ln proportion on ost
noindre aujourd'hui qu'il y [l 15 ans. L'o..ugnento.tion dès années 49-50 peut être
due à l'afflux d'iDIligrnnts rurnux qui suivit l'inst,ùlo.tion du chof-lieu de
prufecture du Pool à Kinknlo... LGS vo..rintions de qU81ques 10 %0 ne sont pas si-
gpificQtives quand on sait 10 degré d'inprécision des rccenseucnts c,dllinistro.-
tifs qui pr8sontent d'une c..nnée à l'autre des différences bien souvent injusti-
f;.o..blos.
Le recul de l'éléoent oasculin après 1960, général d'ailleurs pour Kinkala-
poste, l'aggloooration de Ki~~la, les centres et les villQges de ln .sous-pré-
fecture, traduirait-il l'énigration Laadi vers Br~zzaville à l~ suite de cir-
constcnces politiques? Le phénooène de la cli~ntèle électorale à base ethnique,
très répandu en l~rique Noire, peut expliquer en partie cette dioinution des
honnes en brousse allant vers l~ capitale pour sollicitur une place, ou ospé-
r~t en obtenir une.
Il senble que l'iDoigration à Brazzaville qui éteit passée par un Oaxir.lUD
durant la période 1951-55 avec 12.000 personnes de plus dG 15 ans et qui depuis
déclinait (10.000 on 1956-60) ait repris depuis l'indépendance. En offet, pour
la soule année 1961, on a enregistré un rythne d'arrivée de 3.800 ionigrants
dcns la capite~o, ce qui est très supérieur à celui des périodes antérieures
(2.000 arrivées pnr en pour 1956-60 et 2.400 pour 1951-55).
Ce Douvcoont a été particulièrcoent sensible pour los départonents. du Djoué
ct du Pool tous deux situés en Pays Lari. La dioinution progressive de la oas-
culinité de la population y serait donc due à une reprise de l'exode dos ruraux.
Pour l~ sous-préfecture de lCinkala, 1963 Darque un terne à cotte tendence.





On pout y voir un arrêt de l'éoigration rurale, et nêoe un retour des cita-
dins vers leurs p~ys d'origine. -Retour provoqué p<-1.r le chôoage grandissant à
Brazzaville, nais aussi par les évèneoents politiques de 1963. La clientèle po-
litique Laadi, au changeoGnt de régioe a naturellecent quitté la capitale et
repris le cheoin du retour vers ses lieux d'origine (sous-préfeotures de Braz-
zaville et de Kinkala).
Des vnriêtions plus sensibles ont affecté 10 pourcentage de nnsculinité
des autres centres de ln sous-préfecture. Situés tous sur la voie ferrée, ils
concentrent le unjeure pnrtie de l'activité éconoDique et attirent de ce feit
les adultes rurnux. Ces activités étant très fluctuantes d'une année à l'autre
et se déplaç~t de g?re en gare au hasard de l'ouverture d'un chantier, d'une
cürrière, etc ••• la population adulte de travailleurs fait de gêue, illustrant
la grande nobilité de la nein-d'oeuvre nasculine.
La population rurale, quant à elle, a fait preuve d'une noins grande irrégu-
Irrité dn....11S sa structure pnr sexes.
L'exode rural vers les centres extra-coutw:ùers et les villes e f8it dioi-
nuer le part do l'éléoent oasculin.
Los v,~intions irrégulières antérieures à 1957 n'ont pcs de signification
puisqu'clles sont de l'ordre du taux d'erreur qui affecte tous les recenseoents.
Cos erreurs sont dues au oanque de oéthode des 2gents recenseurs ct au fait que
oaints rurnl~ installés en ville sc doclarent encore résidents au villege pour
pnyer noins d'inpôts.
Après 1960, l'iooigrntion à Brazzavillo atteint une nuplcur inconnue jus-
qu'nlars (près de 4.000 arrivées en 1961 contre 2.600 pour la Doyenne la plus
élevée de 1951-55). Toutefois le départ nassif des hmnJes des villages vers la
ville ne provoque qu'une faible diuinution relative du sexe nasculin car il
s'ncconpngna d'une éoigration rurale féDinine plus inportante que par le passé.
0) Structure par classes d'âges
Si de par la structure p~r sexes de sn population, Kinknla se pInce en
intercédiaire antre ville ct cmJpngne, la répartition selon le sexe aux diffé-
rentes classes d't~es vient corroborer cette position (voir tnbleau nO VIII et
figure nO n) :
Fiyure nq 1J
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Tnb10au nO VIII - CODp2Xaïson des t~ux do Dasculinité pnr classes
d'âges de Kinkal~, Brazznvillo et des villagos
congolais pour 1.000 fenfles.
VILLtI.GES (1) KINKALA (2) BRllZZAVILLE (l~
50-75 851 1.143 1.167
40-49 679 976 1.500
30-39 556 718 1.177
25-29 583 1.086 1.125
20-24 579 514 941
15-19 880 838 1.045
10-14 1.226 1.203 1.040
5- 9 986 1.074 1.000
0- 4 988 1.000 980
IUoy.:mne générale 815 965 1.075
Il f~ut renarquer que le déséquilibre entre sexes nG prend une roelle signi-
fic~tion que pour les classes d'âges supérieures à 10 ans où COfY1GnCent à inter-
venir des uotiv~tions de nigrntions spécifiques à chaquG sexe.
A la naissance, la sex-ratio est trop variable d'unu nnnéo à l'autre, tant
en rrilieu rural qu'en nilieu urbo.in pour que l'on puisse prendre los taux de
nnsculinité en considération dans d'éventuelles conp2raisons. Toutefois, il est
généralûLlcnt en faveur du sexe nnsculin : 1.000 à 1.150 %0.
C'est à partir de la classe d'ag~ de 10-14 ans qu'apparaît le pranior désé-
quilibre entre les deux seXGs. Cc dés8quilibre est plus ioportant en brousse
"Kinkal B "11 'tt ' , Il r6sulte d'une énigrationqu a a. A razznVl ~,il ost tres a enuo.
rurale qui affecte essentielleDont les filles. Il est do coutune que les parents
envoient une de lours fillettes dans les centres secondaires et plus encore en
ville O-uprès d'une parente (tante ou soeur aînée) pour l'aider aux travnux néna-
gers.
Un déficit nnsculin se produit pour la clnsse d'âge de 15 à 19 ans ct plus
encore pour colle de 20 à 24 ans. Kinkala nalgré son cnractère de centre secon-
daire n'a pns encore un pouvoir d'attraction suffisant - et celui-ci ost d'ail-
leurs récent - pour attirer lGS j&unes ruraux. Plus encore quo dQllS les villages,
les jeunes garçons de 15 à 19 ans partent surtout vers la ville pour continuer
lours 6tudos au-delà du cours conplén2ntnire ou pour apprendre un noticr après
(1) EnquGte dGDographique nu Congo (1961). Résultats provisoiros.
(2) RecansoDont de 1965.
leur sortie de l'école prioaire. C8ttO propension à énigrcr vors la villû est
d'autant plus forte que la population ousculine d'âga scolaire ost ontièreoent
scol2risée, ce qui n'est pas le cas pour les villages. Do plus, coux-ci no béné-
ficient pa2 des o~nas facilités do cODL1unications vers Brazzaville.
Le taux do oasculinité descend à nouveau pour les adultes de 30 à 49 ans.
Cette diuinution est plus sensible 8ncore en brousse qu'à Kinkala ct se traduit
par un fort ûxcédant oasculin à Brazzaville, révèlant ainsi l'li1portance de
l'éoigration Lk~sculine de jeunes adultes vers la capitale à p8rtir de 1945.
Enfin les effectifs oasculins redûvicnncnt prédooinants après 50 ans. Celn
provient du cEll'E'-Ctère de la preL1ière vnguo d' ÏïJuigrnnts vers les postes r'.dninis-
tratifs devenus centres second2ires et vers la ville avant 1939. Coux-ci étaient
essentiulleoent de jeunes horJ00s de 20 à 30 ans colibatair8s. Ils no se oari-
aient que: quelques armées l'lprès lour ins tr'.l1ation ct fcis2.iunt alors venir des
feones beaucoup plus jeunes qu'eux. Ce cooportGoent est à l'origine des taux de
oasculinité très bas des classes 8gées en brousso (851 %0) ct élevas tant à
Kinkala (1.143 %0) qu'à Brazzaville (1.167 %0).
Matouobou se rattache au groupa des villages, tant 10 taux de oasculinité
(477 %0) y a été affecté par l'exodo rural.
Toutes les classes d'âgas d'adolescents ut dG jounos adultes présentent un
déséquilibre à l'avantage du sexe ocsculin, sauf celle de 40-45 ans, ce qui est
inhabituaI.
Par contre, tout cO~lO en Bilieu rural, les classas âgées (60 ans ct plus)
ont un taux de oasculinté très fai bIc (273 %0), conséquence dG l' 0uigration
vers Brazzaville, nntGrieurc à 1940.
0) Structure cooparéo p2r sexes et classes d'âges
La silhouette de la pyrill.ude dos âgas de la population de Kinkala présente
les caractéristiques d'une population en plein essor dénograpbiquc nais dont
les classes onsculines d'adolescents 0t de jeunes adultes ont dos effectifs
très diLùnués p2r l'exode vers les villes (voir figure na 12).
Figure no 12
KINKALA
Répartition de la population par sexes et classes d'âges pour 1.000 habitants
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N'ét~t le déficit qui caractérise les class~s d'âges adultes des doux
s~xes, nous ~urions un~ structure caractéristiquu de population jvun0 en très
rapide ncroiss00~nt. 1Gs enfants y ti0nnent une place considérable. La propor-
tion des Doins de 5 QllS est de 214 %0, et celle des ooins de 15 ans 523 %0.
Aussi.l'âge Doyen n'y est-il que de 20 ans 3 Dois (20 ans 2 Dois à Brazzaville).
Cette forte proportion de jeunes a pour causes :
- 12 îécondité élevée des feones, sans conteste la plus ir.lportante. Elle
ost d'~llcUl~s g{nGrQle pour tout le Congo.
- l~ f2iblù nODbre des h080ÙS adultes célibataires, ou divorcés ct veufs
sans onfm1ts (16,6 %à Kinkala contre 27,7 %à Brazzaville).
Le déficit des hOUles de 30 à 45 ans ost le résultat de la forte énigration
des jounos adultes vers Brazzaville après 1945. Co courant oigratoire se ralen-
tit durant la pariode 1956-60 à causo du chôoage persistant dans la capit2~e.
La conséquence en est un gonflonent des effoctifs entre 25 et 30 ans.
L'étrnngloDont de la pyraoidc au niveau des classes oasculincs de 15 à 25
ans est un phénonèno ioportant et ses originos sont plus conplexes.
Cet accidGnt dénographique n'est pas spécial à Kinkala. On le retrouve,
plus ll1portant, dans les villc~os ct à un Doindre degré dans los villes. Il est
donc général pour tout 10 Congo ct DÔDe, se retrouve dans des proportions varia-
blûs déU18 tout 10 nonde tropical.
fi Kinkala, ces classes ne représentent que 50 %0 de la population totale
(44 ~bO dnns les vilbgcs et 94 %0 à Brazzaville;).
Cette .~oDalio résulte de l'interférence de plusiours facteurs.
Tout d'abord, il faut reD:J.rqucr que le peuplGuent d0s contrGs urbains s'est
fait à l'origine avec dQS adultes de sexe nasculin. Actuellûncnt il y a encore
peu d' iD."-igrants do 15 à 25 ans à Kinkala. Ceux-ci ne sont pas coopensés par
10s natifs de la ville du oêne âge issus d'une population aux effectifs infé-
rieurs à ceux d'aujourd'hui. On peut prévoir une disparition du déficit do C0S
clo..ssos de: 15 à 25 ans d'ici à 10 ans grê.ce nu grand noubre des ooins de 15 ans
actuels. Do plus, l'échancrure des 15-25 ans sc représentera au niveau des 25-35
ans, DC~S considcirnblcoent atténuée si lliil:ugrntion de jeunes rur~ux adultes
continuo. Il n'y a aucune raison de penser présGnteoent qu'elle puisse s'arrê-
tor rapidommt.
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Le processus nêne du pGupleoent dos villes à l'origine a pu avoir de sériau-
ses répercussions sur les taux de nuptialité et de n~talité. Il serait donc la
c~use du déficit des naissances 20 ans après. Ce déficit n ' aff0cte pas sculencnt
los populations urbaines nais aussi les populations ruralos COIT1C l'ont DontrG
P. VENNETIER dans son étude du Nord-Congo (7) et l 'cnquGte dé!Jogr~,phique de
1960-61 sur l'ensenble du pays.
TroisièDe explicatior qui s'ajoutcrc.it aux deux précédentes: les erreurs
ducs ffiL~ déclQrations volontaireDcnt erronées dos adolescents recensus (rajeu-
nisseDcnt des plus jeunes, vieillissenent des plus âgés). Mais alors, les clas-
ses d'âges qui les encadrent devraient être gonflées, ce qui n'est pas le cas.
Enfin, un factour historique est intorvenu au Congo entre 1940 et 1945.
L"'effort de guerre" denandé à ce territoire s'est trc.duit pur des prestations
de travcil accrues auxquelles les ndultes ont voulu échapper en énigrant vers
les villes ou en s'engageant dans un nooadisne clandestin. Les rnpports des
adoinistratours fronçais de l'époque en font état. Il n'est p~s douteux quo cet
exode ait cu des répercussions sur la nuptialité, la natalité et la nortalité
·inf~tile. Il cxpliquer~it en partie le déficit des classGS d'âges de 20 à 25
ans.
Contrai:""'GDO nt aux villus, il ni;; senb18 pas que l'on puisse pruvoir pour Kin-
kala une disparition du déficit des classes de 15 à 25 ans dans les dix ~Jméos à
venir. Il f['.udrnit pour cela que les adolescents et los jeunus adultes n'cDigrcmt
plus vers Brazzaville. Si cette énigration donne des signes de ralentissccont, ,
rien ne poroct actuelleDcnt d'envisager sa disparition. Le déficit s'c.tténuora
nais n", surc. pas suppriné.
La population féDinine de r<ïnknla (corI1e cello des villages congolc.is d'ail-
leurs) a noins subi l'attraction de Brazznville. De cc fait, sa structure est
beaucoup noins irr~gulière. Une seule éclkcncrurc au niveau dos cl~sses de 15 à
30 ans viont entnnor la pyrex.1idc. Elle résulte de l' 6nigration plus récente des
feones vers la ville. A l'excédent nD.sculin qui caractérisait l'érùgration rurale
jusqu 1en 1956, succéda un excédent féninin. Celui-ci est à l'origine du déficit
inportant de la classe féL1inine de 30-35 ans.
(7) VENNETIER, P. 1965 - Les hOOlles et leurs activités d~ le Nord du Congo-
Brczzaville. O.R.S.T.O.M. Paris 296 p.
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d) PnxticulélIités des quartiers de Kinkala
Les pyrauides d'âges dos différents qUélItiers de Ki~~a présentent de
grandes différences entre ellos.
Celle du gU2rtier a~~nistrQtif (figure nO 13) se distingue très nettcnent.
La popul~tion de ce quartier de 400 ânes y est particulièreuent joun~. Los
noins de 5 ~ constituent 292 %0 du total, les Doins dG 15 ans 605 %0 et les
noins do 20 rms 675 %0. Les vieux (60 ans et plus) sont absents.
Les fonctionn2ires sont dans leur najorité de j8unCS adultes (69 %d'entre
eux ont do 20 à 39 ans, 31 %, 40 à 59 ans), DQriés à reison do 90 %et à la
tête do fanilles nonbreuses (près de quc..tre enfants en Doyenne).
La présünco de ces jüunus cadres résulte de l'africanisation do l'aœJinis-
tration ontreprise dès 1956 et accélérée après 1960. Ils sont issus des jeunes
e.,yant reçu un enseigm:oont secondrore (1er cycle, plus rarûr:J.ent 2ène cycle) au
cours des rlix dernières années, d'où l'iuportanco des classes dIngos de 20 à 30
ans.
La pyr~Jide très large à la base décroît très rapidooent pour s'étrenglor
au niV0QU de 10.. classe de 20 à 25 ans, principall.Jmmt chez les hOlliJos.
Cela tiont au fait que los chefs de lJérwgo sont surtout des adultes jeunes
dont lc:s enf::nts no peuvent encore avoir atteint l'âge de l'adolescence.
Le fort excédont de feDnes de 20 à 25 ans correspond aux épouses des honnes
dos classes d'Ûges supérieures. En effet, il ost de coutuoo qu'un hoone épouse
une fOlJlJ.e plus jeune que lui.
Le niliou düs fonctionnair(;s constituant la classe socicle au niveau de vie
le plus élevé, il ost noroal qu'il y ait beaucoup d'enfants dès l'instant où
les adultes ont 10 D6no conportoDont que le reste d0 la population dovant le
problèuc: de:s naissances. La fécondité y étant aussi forte et la Llortalité in-
fantile très réduite du fait d'uno nourriture plus richo et plus équilibrée, de
soins plus constants, le quartior adoinistratif intervient dans le rolèv~nent
du taux de :tl.-'ltali té pour l'ensof.lble de Kinkala. Ce phénonènc est d'ailleurs
général pour tous los postes aru~inistratifs (8).
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Cotte cntégorie sociale, la plus favorisée, n'a pas encore pris conscience
quo le bion-être acquis serait d'autant plus profitnblG s'il s'acconpngnait
d'une dininution du rythoe des naissances. Ce réflexo nalthusion n'existe pas
encore au Congo, d'où le grand nonbre d'enfrnts dillls tous les L18nages.
Kinkala-Cüntre (figure nO 14) présente une pyraoidü d'âges fort soublable
à celle de l' ngglooération. Ceci ost logiqu<:: puisque aussi bien il constituG .
le groupe hunain le plus inportant (40 %) de l' (;nsonblc.:














Dès lors, les caractéris tiques des pyranid<;s des autres qunrtiors, r:~oins
peuplés interviennont peu dans la pyrruJido de l'agglonération.
Les pyranides d'âges de Nadiba, Vinza et Kinkala II (figure nO 15 à 17)
pr6sentent la structure irrégulière des populations villRgcoiscs où los écarts
entre classes d'âges sont d'autant plus accentués que l'effectif de leur popula-
tion ost faiblo.
Le cas de Bondo (figure nO 18) est particulièroDont significatif à cet
égard. Ce q~3rtier de 204 habitants a un0 répartition peI classes d'âges des
plus surprenantes; el18 est due osscmtie:llerJcnt au cunul de caractères particu-
liers qui apparaissant d'autant plus quo les habitants sont peu nonbreux. 3'11-
joute à cela l~ fait que Bondo se situe au voisinage ionédiat du poste adoinis-
tratif de Ki~~ala et vit en étroite synbiose avec lui. Certaines intorf6rences,
de caractères propres aux populations do Bondo et du qunrticr adninistrè'.tif ne
oanquent pas de se produire, d'où los irrégularités .frappantes de cotte pyra-
nide. L'irJportance de la classo nasculine de 25 à 30 ans, présente aussi au
F'gure no 14
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quartier adninistratif, nais inexistante dans les autres quartiers ruraux de
l'aggloDération, en est un exeople. Ceci provient de ce que certains fonction-
naires habitent ce qu,~tier et viennent en Dodifier la structure, typiqueoent
rurale sans üux. Cette anonalie se répercute naturelleoent sur los classes en-
fantines, d'où la base excessivecont large de la pyraoido.
La pyraoide des ~s de la population de r1atouobou (figure nO 19) a beau-
coup d'analogie avec cello de l'enseoble dûs villages congolais. Le déficit des
classes lJasculines de 15 à 40 ans, la prédoDinance de l'éléoent féoinin et la
proportion do jeun6s ooins icportante que drrns les centres, s'y retrouvent.
La ponction déDographique de la ville sur la population rurale ost respon-
sable do l~ f~blesse nuoériquü des classes oasculines de 15 à 40 ans.
La diJ:1inution des classes d' P..gE:S féi:.linim:s de 20 à 40 ans y est noins iopor-
tante que chez les hon;:les. Elle est surtout oarquée pour les 20-25 ans, consé-
qucmcG du uaxinUf.l de l'é:.ligration ruré:'.le féoinine.
1
Cependant, dans l'ensouble, lGS jeunos y sont plus noobreux. 1Gs Doins de
5 ans rc:présüntent 1 82 %0 du total (161 %0 dans les villages) et les noins do
15 ans 440 %0 (418 %0 dans les villages). L'âge Doyen y est donc plus bas : 22
8Jœ 8 Dois contre 26 ans 6 ~ois.
3) Origine géographique
L'origine géographique de la population de Kinkala et Matounbou traduit
bien l'iDportancc de l'attraction déoographique de ce centre sur 10 reste du
pays.
Celle-ci se lMte pratique:D.cnt au Pays Lari, soit approxinativüoont au
départoocnt du Pool et à la Doitié occidentE'~e du départooent du Djoué (dans
un ré:'.yon de 70 hl autour de Kinkala) : 94,9 %pour Kinkala ct 96,5 %pour Matou-
obou.
Cette apparDnto sÏLlilitude cacho do notables diffüroncos dans le détail
entre Kinkn1a et Mato~~bou d'une part, ct plus encore entro los qucrtiors de
Kinkala d'nutre pert (voir tableau nO IX et figures nO 20 ct 21).
Figure no 19
MATOUMBOU
Répartition de la population par sexes et classes d'âges pour 1.000 habitants
-"..
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Origine géographique de la population de
t\INKALA et MATOUMBOU
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Tnblon.u nO IX - Origine géo~aphiquc de la population congoloise
de Kinknla (K) et de MatowJbou (M).
! Reste Reste Reste , Congo-!
K ou M !S/p K. Pool Djoué Congo-; Nord ! Etr.
=========== ! OUest ;1 - _
Quart. Adoin. ! 23,8 % ! 21,5 % ! 14,1 % 25 %! 9,3 %! 4,1 %! 2,2 %!
---------!----!--!- ----!---!---!---!
Kinkaln-contre ! 43,6 % ! 35,2 %! 13 % 5,6 %! 1,7 %! ° ! 0,9 %!
--------!------!---!------.--!----I--!--!
Mndibn ! 52,6 % ! 14,2 % ! 28,3 %! 4,9 %! ° ! ° ! ° !
---------!-----!-----!----!-----!---!--!---!
Vinza ! 49,2 % ! 33,3 %! 7,2 %! 5,7 %! 1,5 %! 0,4 %! 2,7 %!
------------!------!------~!------!-------!-------!----!--!
Bondo ! 47,3 %! 33,3 %! 4,3 %! 10,1 %! ° ! 4,3 %! 0,7 %!
.---------!-----,-----!-----!----!----!---'---!
! Kinkala II ! 63,1 % 21,3 ~6! 9,2 %! 3,7 %!' 1,8 1~! ° 0,9 %!
" '"
.. ...
! KINK1J.A ! 44,8 % 27,9 % 13,1 %! 9,1 y~! 2,6 %! 1 'f~ 1,21b!
========! !==!==!!
18,9 % 56,7% 13 %! 7,9 % !2,6 'lb! ° 0,9 %!
MATOmffiOU ! (50,8) 1 (24,8)2 ! !! !
! ! !
Cependant, ln structure par classes d'âges fait apparaître pour chacun
d'eux la nene caractéristique la najorité des natifs est groupéo dans los
classes d'âges de l~oins de 15 ans et la najorité dos inoigrés nppartient aux
classes ndultes jeunes do 20 à 40 ans (voir figures nO 22 à 29).
Alors qu'à Kinknln la proportion des natifs du centre est do 44,8 %, 0110
n'est que do 18,9 %à Mntounbou. Par contre, si 1 ,'on njoute 188 enfants vivant
à r'1atouobou nés à Kinkaln, on nttoint 50,8 %. Cette différence résulte du fait
qu'il n'y 0. pas de dispensaire à Mntounbou üt que la plupart des fODLles vont
nccoucher à l'h8pital de Kinknla.
La population néo dans le roste de la sous-préfecture roprésente 27,9 %à
Kinke'Ù.a et 56,7% à HntouLlbou. L'origine en est nettEment différonto. Pour Kin-
kcl.n, los iULligrœts viennent des cantons Sud ot c\Jntre, alors que pour Matou-
(1) Le chiffre entre p2renthèses indique le %dû population née à Mato~:lbou et
à Kinkaln.
(2) Le chiffre entre par~nthèses indique 10 % do populntion née dans la sous-




Repartition de la population native et immigrée
par sexes~,: et classes d'âges pour 1.000 habitants
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Répartition de la population native et
, ' .Immigree
par sexes et classes d'âges pour 1,000 habitants
Clossej Sexe nl os Culin Sexe ,'em,nin Se~e m oscuhn Se/(e fe'm'-n/n ClasJI!1























Répartition deia popu 1a li 0 n n a t ive . , ,et ImmIgree
par sexes et classes d'âges pour 1.000 habitants
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Répartition de la population native et immigrée
par sexes et classes d'âges pour 1.000 habitants
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Répartition de la population native et im.migrée
par sexes et classes d'âges pour 1.000 habitants


























Répartition de la population notive et . . ,Immigree
. par sexes et classes
1 A
d ages pour 1.000 habitants

























- Figure no 28
BONDO
Répartition de la population native et immigrée
par sexes et ctasses d'âges pour 1.000 habitants
Sexe mo.scu/'-n Se;.e /'émin'-n































































par sexes et classes d âges pour 1.0QO habitants























nbou ils viunnont du cQllton Nord et des eutres gares du C.F.C.O. En offet, les
activités éconouiqu8s ct l'infrastructure des voies de comunications partagent
la sous-préfecture en deux zones séparées pe.r le C.F.C.O. : le Nord dre..iné par
les gares, surtout Raoon et Baratier, et dans une proportion noindro, Matounbou;
le Sud au réseau routier convergeant à Kinkala et dODiné par co contre.
Ce nôGe phénonènu se reproduit à l'échelon de la préfocturo'du Pool ct tra-
duit la préférence des li~igrants de la sous-préfecture de Boko pour Kinkala
par rapport à Matounbou (10,5 %contre 8,2 %) et celle des inrllgr2.llts do la
sous-préfocture de ~lindouli (4,5 %contre 1,4 %) voir tabloaux nO X et XI).
Tabloau nO X - KIN K A L A














........... " " 1 11- Sexes, et Il " . TOTli.L1
; '-" classes " SEXE MASCULIN " SEXE FEIJIININ ! d "
......,," " 1 os.
; Lieu "-..,. -------------- -- --
; de ,9-~~es :: O-lB! 19-59 ! 60 &+! TOTAL ~ O:"'lB! 19-59! 60 &+! TOT1~ deux ;,
• • ...., 11 r 1 1 " 1 1 1 1sexes.!naJ.ssnnce ~,,_.__. .__,,_. ,__. ....;._.__ I
" 1 1 l " 1 1 1 l '! 11 l' 1
Kinkala :: 68,41 lB,9 1 36,5 1., 49,7 :: 65,31 8,61 15,8140,31 44,8'
ft • If
Reste S/P Kinkcla :: 11,6' 46,7 9,11 24,3 :: 13,9 53,5! 42,1!31,2! 27,9
" "1 1 1
S/p Boko :: 4,2 17,6 40,9 9,8:: 3,7 19,9 42,1; 11,2; 10,5
11 11
S/p ~Iindouli :: 0,6 1,8 4,5 1,1:: 0,8 2,9 0 ' 1,7! 1,4
" 11 ,
S/p Kindanba :: 0 3,4 0 1,2;: 0,2 2,3 0 1,1;
" "S/p Brazzaville :: 7,6 4,4 4,5 6,4:: 10,5 6,3 0 8,6!
11 l "1 ,
S/p M<lV"!'1Tl 11 1 2' 2 1 4 5 1 6" 0 4' 3 1 0 1 6'
1'1......, <..a a . :: '!' '!'::'!' , !
:: 3,8! 2,4 0 3,3:: 2,6! 1,8 0 2,4!
" , "1 1
:: 0,9; 1,6 0 1,2:: 0,9' 1 0 1,2; 1
:: 1,1! 0,8 0 1:: 0,8 0,6 0 0,7! 0,8!
:: 0 2' 0 0 :: 0 0 0 O! ~ !
11 ,; ! 0,1" 1 -
" 11
:: 0,4! 0,3 O! 0,4:: 0,5 0 0 0,4! 0,4!
----------_::..--! --_! :: _!_-_!__!_--'
::! !::!!!!!
::100 l'b! 100 %' WO %! 100 %::100 %! 100 %! 100 %! 100 %100 %!




Tnblo[).U nO XI - MAT 0 U M BOU
Origine géographique de la population en %.
r::::'==,.==========-':::;:l~======" Il
S il li "TOT"T'! oxes li SEXE MASCULIN " SEXE FENININ ".t\.1J!
...... ct clasoo~: :: :: des .
'.Lieu' ------------------------- ---------------------- ,'. d' .. " " Il,1 ux .! do .........'............. ages:: 0-18! 19-59!60 &+! TOTAL:: 0-18!l9-59!60 &+!TOT~U.e ,
, . ......",. Il l , , " l , , "sexes,
. nmSSé'nce ·.........11··· Il • • • li •
,---------------11----'------,---,------"--, ---,----, ----"-,
. 11 . . . " . . . Il •
! Kinkala :: 62,2! 1,3! 0 ! 33,9 :: 52,4' 2,4! 0 !30,1:: 50,8!
11 , , , 11 , , , " ,
Reste S/p Kinkala :: 3,4; 42,9 ;67 ; 22,1:: 8,7; 50 ;100 ;27,4:: 24,8;
If •• fi··· tI •
S/P Boko :: 3,4!' 14,7 !33 8,9:: 0 '17 ! 0 7,6:: 8,2'
, Il " "" "'SjP Hindouli :: 2,2; 10,7 . 0 5,9:: 2 , 4,9; 0 3,2:: 4,5 ;
" . " " .S/P KindéUlba :: 0 1,3 0 0,6:: 0 ! 0 ! 0 0:: 0,31
li , " " "'S/P BrlJ.Z2',avil1e :: 6,6; 3,9 0 5,3:: 6,8; 6,1; 0 6,6:: 5,9;
" " " .s/p riL"'.ynnn :: 0 5,2 0 2,4:: 0 3,7! 0 1,6:: 2
"' ': '" , "'~ 4,4i 1,3 0 3 ~ 3 1,2; 0 2,1~ 2,6;11 " "
.Congo-Loo :: 0 O! 0 0:: 0 3,7! 0 1,6:: 0,91
, ;:~! ,_ :: ' !_'__:: 1
, :: ! ! ! :: ! ! , :: ,
! TOTl,L ::100 %! 100 %!lOO %! 100 ,6::100 50! 100 ~~!l00 %!lO~b::l00 %!
:: ! ! ! :: ! ! , :: 1
Kinkala sc trouve sur l'itinéraire Brazzaville-Kindacba desservi por les
transporteurs routi0rs. Cette facilité de relations entre Kinkala et KindcrJba
explique la présence d'~~igrants de cette sous-préfecture (1,2 %). Par contre,
l'absence de noyon do cODrJunicntion direct entre Kindaoba et MntowJbou n'y a
pernis qu'une très faible li~~igration (0,3 %).
Les ianigrants en prove!k'Ulce de MayaLla sont peu nonbroux tant à Kinkala
(1,6 %) qu'à NntolliJbou (2 %). Ces caigros pourcentages traduisent le faiblo pou-
voir d'attraction do Kinkala sur une région qui dépondait d'elle il y a quolquos
années, nais qui ost Dieux reliée à Brazzaville et qui ~8 ce fait regarde plus
vors la capitalo congolaise que vers son ancien chef-lieu adLrinistratif diffici-
lenent nccossible.
L' iLlport[llCe nunérique des ir:JDigrants de Bre.zzavil10 plus grando à Kinknla
(7,5 %) qu'à }1àtouobou (5,9 %) proviont de la présence des fonctionnaires. En
effet, d~~ le quartier adLlinistratif, cette proportion atteint 22 7~ pour l'en-
- !Tl -
sonble des doux soxus. Hnis ce tQUX est dÜ plus aux onfants (25 %) qu'aux adul-
tes (13, 9 ~b pour los honf.l8s, 18,6 %pour les fennos), (voir tableau nO XII). Ce
phénonèno rosulte dc doux cooportoncmts sociologique et psychologique. COOL1C il
est d'usago que los fODl"1es aillen:b accoucher dans leur fanillo et quo les cita-
dins affectent un goût pour 10 nodernisne afin de se différencier de la Dasse
rurale, les anciennes Brazzavilloises vont toutes à Brazzaville pour nottre leurs
enfants au Gonde.
TablcQu nO XII - KINKf~ - Quertier AQ~inistratif
Origine géographique de la population en ~;.
2,5
: !














S S t Il Il ',',TOT AT,'exe e Il SEXE MASCULIN Il SEXE FEMININ .n.u
clnsses " " Il dos ,::--'--'--T--r---::--r---.--.---::. ;
", , ù. 'âges Il ' , , Il • , • IIdoux ,
, :', 0-18! 19-59 !60 &+! TOTAL:', 0-18! 19-59! 60 &+! TOT1J!1sexcs !
naissance '
____, ~II__-!-_--!----!--::--!--!-!-::-!
, , , " , , , Il ,
33 ; 9,7; 0 ; 24,2 :: 35,3; 0 ; 0 ;23,8:: 23,8;
•• Il'' Il'
17,8! 29,1 0 22,1:: 12,2! 37,21100 21 :: 21,5!
, Il " '"
4 , 2 ;. 16, 7 0 8 ,9:: 4 , 3 ; 17, 2 '.' 0 8 , 6:: 8,8 ;
Il' Il'
0,8! 5,5 0 2,6 ~ 1,4! 5,7! 0 2,8~ 2,8!
! " " Ilo ! 5,5 0 2,1 ~ 0,7i 7,li 0 2,8~ 2,5
20,3! 13,9 0 17,9:: 29,6! 18,6! 0 25,7:: 22
1 Il " Il
3,5,.' 4,2 0 3,7: 2,2; 2,9,.' 0 2,4~ 3
. "
14,6' 8,4 0 12,1 7,2! 5,7! 0 6,6:: 9,3
" Il3,3 7 0 4,8 3,5; 4,2; 0 4 ~ 4,1!
o 0 0 0 0,7! 1,4! 0 1: 0,5!
'! Il, '
o 0 1,6 2,9; 0 O! 1,9~ 1,7;
! !_::!,~--, , , Il ,
• • • Il •
100 %:,100 %! 100 %! 100 %! 100%::100 %!
Il , , , Il, ,




La présenco de fonctionnaires fait que Kinkala a dos origineiros du Nord-
Congo (1 1~), alors quo lI'iatounbou n'en a aucun. D'autre part, leur affectation ne
dépend plus exclusiveœnt de leur origine géographique et ethnique et d'autre
part bon nonbro de fonctionnaires Lari ont pris feQUe dans los régions où ils
étaient en poste.
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Le quartier administratif comporte 4,1 %d'originaires du Nord, Bondo
4,3 %et Vinza 0,4 %les autres quartiers aucun. A Bondo, les natifs du
Nord sont parmi les adultes exclusivement des femmes (5,8 %d'entre elles).
Elles ont suivi leurs maris quand ceux-ci, anciens fonctionnaires, sont re--
venus au pays (voir tableaux nO XII à XVII).
Tableau nO XIII - Kinkala-Gentre





























Sexes 1! SEXE MASCULIN ! 1TOTALSEXE FEflIINUTLi et classEà! 1 !! des!
eu ,,,,,, , '. '.deux'.d ages.. .
. e .~! !0-18!19-59 !60 &+1 TOTAL! 0-18!l9-59!60 &+!TOTAIlàexesl
naJ.ssance
------- ! !-!----!---~ 1 ---1----1---1---11--1
" , , , , , , , " ,li 73 ,4 ; 9,1 0; 47,3 1 68 ,li 7 1 0 ;40,3; ;43, 6i
! !13,4! 62,9 12,5' 32,2 1 20,3! 59,4157 138 1!35,2!
" ! " , , , " ,
! 14,7 50 9,3! 4,8j 18,9i43 ill,6iilO,5i
0,91 1,4 12,5 1,3 ! 0,4! 2,71 0 1,4!! 1,4!
, 1 O!' '1 14,4; 3,5 0 1,3 2,2; 0 0,9;; 1,1;
3,6 1 4,2 0 3,7 4,8! 4,3! 0 4,5!! 4,11
!' "11,4 12,5 1,6 O! 3,2; 0 1,4i; 1,5;
1,4 12,5 2 1,6! 1,2! 0 1~4!! 1,7!
!! !!!
1 0 1 0 0 1! 0 !
! l,lI 0 0,51! 0,8!
!! !! 1
! 0 ! 0 O!! 0,1;
TOTAL , l' , , , " 1;10010; 100 %; 100 %; 100 %i tOO %i 100 %i 100 %; 10010; ;100%;
-10-
Tableau nO XIV - MAD l B A
Origine gécgraphique de la population en %.
2,3
" " 11
X' SEXE MASCULIN :: SEXE FEMININ ::TOTAL!
" :: :: des !
::----,-----,- , 0:--,,- , , , -II deux'
:: 0-18;. 19-59;. 60 &+;. TOTAL:: 0-18; 19-59; 60 &!-; TOTAf., ;
" " . . . "sexes.
':---,-----,---!---::-!---,--!--::---!
" ,"" " ,
:: 80,5 13,6 o· 56,2 :: 78,4; 6,5 17 ·49,2:: 52 ,6;
" ".'" .
:: 5,2 18,2 0 9,9:: 8,1!37,8 17 18,3:: 14,2!
" "'" 1:: 10,4 63,6 0 29,8:: 6,8;39,1 66 21,4:: 25,5;
" "." .
:: 0 0 0 0:: 2, 7! 6,5 0 4:: 2 !
" " " ,
1 0 2,3 0 0,8 1 0 2,2 0 0,8:: 0,8;
"o 0 2,5 4 10,9 0 6,3:: 4,5 !
" ,




















__________ 1..--. ""';" '- '-__
! " . ! ! :: !
,,100 %! 100 %. 100 %::100 %! 100 %! 100 %! 100%::100 %!
:: !! ::!!! :: !
Tableau nO x:.l - KIN K A L A II
Origine géographique de la population en %.
naissance
Congo-ouest
Sexes ë~ :: ::TOTAL'
classes,',' SEXE MASCULIN ,',' SEXE FEfJIININ " .
_
:: des !
d'âges ::---'----ï-,---:: , , -, "d '
:: 0-18; 19-59; 60 &+; TOTAL:: 0-18; 19-59; 60 &+;TOT~ eux ;
~::--;---;-_._-::-_._-;-_._---::~~;
" " " .
:: 86,3! 53,3! 75 76,4:: 86,8 15,3!l00 50,9:: 63,1!
" , " , '"
:: 1 35,6· 12,5 11,5:: 4,8 55,3; 0 30,2:: 21,3i
" " ":: 3,9 8,9 12,5 5,8:: 0 22,3! 0 11,2:: 8,6!
" "',,, ,
::- 1 0 0 0,6:: 0 1,2; 0 0,6:: 0,6i_
" l "
': 0 0 0 0 0 O! 0 0:: 0
, 1" ,
3,9; 2,2! 0 3,2 3,6! 3,5; 0 3,5:: 3,4;
"O! 0 O! 0 0 1,2! 0 0,6~ 0,3!
, ! ' '''2,9; 0 ~! 1,9 2,4;~i__0_! 1,8:: 1,8i
! !! !!!::!
"loo.r6 - 100 %!l00 r~! 100 %::l(X) %!l00 %!loo %!l0~::100 r~!











Tableau nO XVI - BON D 0
Origine géographique de la population en 5;;.
" " ":: SEXE MASCULIN :: SEXE FEMININ ::TOTAL!
1 Il :: :: des !
;Lieu ::----,--,-- , 11- , -, , -II deux'
; de :: 0-18; 19-59; 60 &+; TOTAL :: 0-18; 19-59; 60 &+; TOT~ exes;
, , Il''' Il • , , liS ,!~~~----;-;,..::---!----,----!---.,;::---!----,-----!----::----,
, '" 1 Il ,- '"
; KINKALA :: 63,3; 44,4 100 ; 57,6 :: 57,8; 14,'8 0 ;33,4:: 47,3
Il' • Il' 'II
Reste S/P Kinkala :: 16,3! 48,2 O! 26,9 :: 19,2! 58,8 0 !41,7:: 33,3
Il , "" IlS/P Boko :: 0 '0 0 0:: 3,8; 14,8 0 '99 :: 41,3
" Il' Il
S/P Mindouli :: 0 0 0 0:: 0 0 0 0:: 0
Il Il Il
S/p Kindamba :: 0 0 0 0:: 0 0 0 0:: 0
\1 Il Il
S/p Brazzaville :: 16,3! 0 0 10,3:: 1l,6! 2,9 0 6,7:: 8,7!
" ! Il !' "'S/P Nayama :: 0 3,7 0 1,3:: 0 2,9; 0 1,7:: 1,4;
" " \1Congo-Nord :: 4,1! 2,6:: 7,6! 5,8! 0 6,6:: 4,3!
" !! Il!' '"R C A "0 3 7 0 1 3 Il 0 0 0 0 Il 0 7'
• • • ' " " Il , , , " "' 11 - -_. l' · -_·_IL.-.-·
Il l , , Il l , , Il ,
Il ' • • Il . • , , Il '
TOTAL ::100 %! 100 %! 100 %! 100 15::100 %! 100 %! !'l0~~::100 %!
:: ! ! ! :: ! ! ! ~ !
Tableau nO XVII - VIN Z A





Sexes et:: SEXE f1ASCULIN :: SEXE FEIIININ ::TOTAL!
classes :: :: :: des !
d' tiges 11---'---,---,--"--,--,---'----" deux'
:: 0-18; 19-59; 60 &+; Total:: 0-18; 19-59; 60 &+; Tota~ ;
Il ' , , Il ' • , IIsexes,
::----!-----!---,----::----!---! ----!---::---!
" , Il , , , Il ,
Il 74,3 ,'. 20 0 50 4 1\ 79,2!' 11 9' 25 '48 2" 49,2,,'
:: ' :: '!' '::
:: 14,8! 60 0 31,8:: 1l,1! 62,7! 50 !34,9:: 33,·3!
Il ! 1\ ! ' , Il
:: 0 ! 4 80 4,7:: 0 ! 10,1; 25 5,2:: 4,9
n 1\ 11
:: 0 2 0 0,8:: 0 ! 1,7! 0 0,7::
Il " !' Il
:: 0 6 0 2 ,3:: 0 1,7; 0 0,7::
Il 1\ ''''
:: 2,7! 0 20 1,5:: 6,9 0 0 3,7:: 3
:: 1,4! 2 0 2,3:: 0 8,5! 0 3,7:: 2,7
:: 1,4! 2,1! 0 1,5 :: 3,4! 0 1,4:: 1,5!
Il '! " ! Il,Congo-Nord :: 0 ; 2 0 0,8:: 0 0 0 0:: 0,4;
Congo Le'o 11 5 4' 2 ! 0 3 9 11 2 8 0 ! 0 1 5" 2 7'
-----------_:: '! ! ' :: ' _!_--'-'_:~!
Il .,' ".,., , 11 ,















Enfin, les gens du Nord qui habitent Vinza (0,4 %de la population) sont
dans leur totalité des hommes employés dans la fonction publique, qui n'ont
pas trouvé de logement dans le quartier administratif (voir tableau nO XVII).
Les Congolais nés à l'étranger sont tous des rapatriés du Gabon et du
Congo-Léopoldville (0,8 %) ou des fonctionnaires revenus volontairement des
territoires de l'ancienne A.E.F. (0,4 %). Leur retour a suivi la dissolution
de la Fédération d'A.E.F. en 1958, les troubles de Libreville entre Gabonais
et Congolais en 1962 et la discorde politique entre les gouvernements de Léo-
poldville et Brazzaville, en 1964 (voir tableau nO X) •
•
Donc seul, Kinkala, plus particulièrement par son quartier administratif,
a une faible proportion de population originaire de régions éloignées. Celle-
ci ne doit sa présence qu'à une affectation autoritaire contrastant avec le
reste de la population, qui en dehors des fonctionnaires, est venue des régions
immédiates de Kinknla et selon un processus migratoire spontané.
4°) Origine ethnigue
L'oriGine ethnique de la population de Kinkala et de Matoumbou procède à
la fois de l'héritage de l'histoire pré-coloniale et des courants migratoires
nés avec la colonisation.
Les plus anciens quartiers de Kinkala étaient, avent la colonisation, de
petits ville~es d'origine Teke, tels Vinza et Bondo. Les Teke, anciens posses-
seurs du sol, subissaient depuis le ~lIème siècle la pression des Koongo, ve-
nus de la rive gauche du Congo. En 1880, à l' arrivée des Français, les Koongo
avaient déjà annexé toute la rive droite de la Foulakary et poussaient des
pointes sur la rive gauche, où ils avaient quelques villages jusque dans la
région où se trouve Kinkala puisque Tsibiti était un de ceux-ci. Il semble que
le site actuel de Kinkala ait été la frontière ethnique entre les groupes
Koongo aU Sud et Toke au Nord. D'ailleurs la toponymie révèle ces brassages de
population. Beaucoup de villages aujourd'hui Koongo portent d'anciens noms
Teke. Deux des qUDrt.iers de l'actuel Kinkala, Vinza et Bondo (m sont un témoi-
gnage. Vinza signifie d'ailleurs "brassage de clans".
Ce brassage s'est poursuivi pacifiquement sous la domination française et .
les KOOl~O Nord-occidontaux ont poursuivi leur expansion aux dépens des Teke
- '11~ -
vers le Nord jusqu'à Pangala, et vers l'Ouest, où ils atteignHient le Djoué
en 1939, la N'Djili en 1959, rivière qu'ils ont franchie depuis, puisqu'ils
ont atteint aujourd'hui le village du km 45 (Dibou, où ils constituent la moi-
tié de la population) sur les Plateaux Batéké, à l'Est de Brazzaville.
Durant cette colonisation Koongo progressive, certains groupements Teke
sont cepend2Dt demeurés sur la terre ancestrale et constituent des îlots
ethniques de "gens du Nord".
La région de Y~nkala-Matoumbou renferme de ces îlots, qui contrastent avec
la remarquablo homogénéité de ces populations.
En offet, Kinkala est Lari à 96,5 %ct Matoumbou à 93,7 %. L'importance
des Toke à Matoumbou est due principalement à la proximité du village de
Kinkya, où se trouve un îlot Teke important (voir figure nO 30).
Quant aux Teke', ils ne sont présents qu'à Vinzo. (1,5 %) et Kinkala-centre
(2 7~) où ils perpétuent ln présence de leurs ancêtres. Au quartier administra-
tif, s'ils sont plus nombreux (5,5 %), cela provient des fonctiorJmires ou de
lGur famille.
Situé dans ce que l'on appelait il y a une dizaine d'années encore 10 can-
ton "fumbu", du nom du sous-groupe çthnique qui le peuplait, - aujourd'hui
canton "centre" - il est donc normal que Kinkala comprenne une majorité de
gens de cette ethnie. Or, ce concept ethnique semble avoir disparu' et aujour-
d'hui ceux qU0 l'on croirait "Fumbu" se disent Laadi. De ce fait, Kinkala et
Matoumbou se trouvent en zone de peuplement dit Laadi.
Certains quartiers de Kinkala qui ont gardé l'aspect de villages tradition-
neIs comme Kinkala II et Bondo en' portent la marque. Les Laadi sont 96 7; à
Kinkala II et 87 %à Bondo, le reste de la population étant Suundi. Ces quar-
tiers sont donc "Lari" à 100 7b ce qui constitue unG homogénéité parfaite et
traduit le caractère traditionnel qu'ont su conserver les villages malgré la
présence et l'influence de Kinkala-poste.
Si r~diba, lui aussi est Lari à 100 %, son homogénéité ethnique ne procède
pas des mên~s origines. Il a été créé vers 1935 par des comrùerçants de Boko à
l'embranchement de la pista V8rs cette localité sur la route Brazzavillo-Kin-
kala. L'origine géographique de la population se traduit dans sa composition
Figure n? 30
Composition ethnique des agglomérations de









































ethnique. L'actuelle sous-préfecture de Boko étant peuplée de Suundi, de
L2adi et de Koongo, on rotrouve aujourd'hui à Nadiba, une majorité de Suundi
(53 %), 45 %de Laadi, et 2 %de Koongo, cette répartition reflètant l'éloi-
gnement respectif des zones d'origine de ces ethnies par rapport à Kinkala.
VirlZa, quant à lui, mérite bien son nom: "brassage de clans". Sa popula-
tion se compose de Lnri à 98,5 %mais parmi ceux-ci les trois ethnies princi-
pales y sont représentées Laadi 73 %, affirmant l'origine ancienne de ce
peuplement et traduisant le caractère ethnique de la région où il sc trouve,
Suundi 22,5 %, Koongo 3 %. Enfin les Teke, dont les anc~tres créèrent le vil-
lage, nc représentent plus que 1,5 %de l'ensemble.
Kinkala-centre nyant été créé en même temps que le poste administratif, et
constituant un trait d'union avec Vinza ne présente: pas la même homogénéité
ethnique que les quartiers précédents. Les Lari dominent certes avec 98 %
(contre 2 ~b de Teke), mais les Laadi n'y ont pas la prédominance constatée à
Kinkala II, Bondo ct même Vinza. L'origine coloniale de ce villaB"e, aujourd'hui
quartior de l'agglomération, a pour résultat un brassage des deux ethnies se
partageant la région immédiate: Laadi (55 %) et Suundi (41 %), les Koo~go du
fai t de leur éloignement n'interviennent que pour 2 ~~.
Seul, le quartier administratif présente, du fait de ses composantes ethni-
ques, une réelle individualité ct tranche-t-il par rapport aux autres quartiers,
reflets d'une cGrtaine continuité des cadres ut structures de la société tra-
ditiOlli~elle Lari.
y sont ropr8sentées quatorze ethnies différentes pour un groupe humain de
400 ~es. Cette variété ethnique est identique à celle constatée ci-dessus
pour l'origine géographique et a les mômes causes: de toutes les catégories
sociales congolaises, celle des fonctionnaires est la plus mobile, cette mobi-
lité n'étBnt pas le fait dü leur volonté.
Si le groupe Lari domine encore avec 85 %, à l'intérieur de celui-ci, les
sous-groupes sont moins disproportionnés : Laadi 48,5 %, Suundi 24 5b, Koongo
12,5 ~~.
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Sont représentées d'autres ethnies appartenant aux Koongo Nord-Occidentaux
à raison de 9,5 %.
Enfin, les ethnies du Nord-Congo atteignent 5,5 %du total.
C'est ce brassage de racas qui donne à Kinkala une certaine resse~blance
avec les autres villes congolaises, toutes choses égales d'aillours.
Certes, ce mélange d'éléments humains différents par leur appartenance
ethnique du reste des administrés a encore des inconvénients car d"'ns la masse
de la popul~tion le tribalisme conserve de profondes racines. Chea les fonc-
tionnaires, de tels concepts ct les réactions qui en découlent ont de moins
en moins cours ct le bre.ssago de population engendré par les mouvements du
corps de la fonction publique contribue à la destructuration des cadres de
la société traditionnelle et à l'élaboration d'un nouveau comportement psy-
chologiquu que l'on trouve uniquoment en milieu urbain.
En ce S0ns, la population du quartier aŒùinistratif prépare lentement le
reste de la population du centre secondaire de KinkQla, à une évolution rom-
pent avec dûS concepts me!1taux lWll.chroniques.
Dnns ce domaine, le centre secondaire apparaît bien comme l'indispensable
rolais de la ville avec la brousse.
La variété des races représentées aU quartier administratif est coopensée
par l'homogénéité des autres quartivrs. Aussi, aboutit-on pour l'enscQble de
l'agglomération de Kinkala à une domiœnte Lari à 96,5 %(LMdi 63 ~&, Suundi
29,5 %, Koongo 3 %). Si l'on ajoute les autres Koongo du Nord-OUest (1,5 %),
on constate que le groupe des Koongo Nord-Occidentaux constitue une majorité
écrassanto de 98 'if, face aux 2 %appartenant aux groupes du Nord.
~1atoumbou n'a pas une homogénéité ethnique aussi mGl'quée.
D'une part les "gens du Nord" y sont plus nombreux (6,5 %), d'autre part
un équilibre s'établit entre L~qdi et Suundi dans l'ensemble Lari. Cola se
conçoit aisément puisque aussi bien, Matoumbou est à la limite géographique
des donucinos de tradition Luadi ct Suundi. Ainsi, les Suundi représentent-ils
45 %de la population, los Laadi 44 %ct les Koongo 3,5 %.
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La présence dG 0,5 %d'autres Koongo du Nord-Ouest traduit ln facilité
des déplnceD0nts grâce au C.F.C.O. qui traverse d'Ouest en Est tout leur do-
lill:'.ine ethnique. Nous retrouverons plus loin, lors de l'analyse des mouvumonts
migratoires, l'intervention de ce facteur.
Enfin, le noynu rulntivement important de "gens du Nord" se justifie par
la continuité Teke qui sc manifeste dans les environs immédiats de Matoumbou
(à Kinkya en particulier). Pour les villages ruraux, Matoumbou, COL1Iùe toutes
les gares, constitue un pôle d'attraction démographique ût les groupes rési-
duels Telee du Pays Lnri se déplacent vers cette gare, au cours de ces Lligra-
tions.
Si l'nnnlyse ethnique de la population peut apparaître choquante nujour-
d'hui comme méthode d'investigation scientifique, choquante à ceux-là narne
qui ont si longtumps pratiqué le tribalisme, il leur faut adoettre que la
Basse de la population rura10 agissant encore sous l'emprise de tels concepts,
il est absolument impossible de faire autrement. En effet, cette composition
ethnique a révélé quo los migrations volontaires vers Kinkala ne dépassaient
guère los limites du groupe Lari, cc qui montre le désir qu'ont les L[>,l'i de
rester dans un cadre humcin homogène tout comme les autres groupes ethniques
qui los entourent.
Les migr~tions dépnssent-elles le cadre territorial du groupe ethnique,
c'est qu'il oxistc un noyau humain de frères do race suffisnoment important
pour qu'elles sc justifient (cas de Brazzaville et Pointe-Noire).
5°) Mouvements migratoires
Les Douvemcnts migratoires intéressant Kinkala et Matoumbou se répartis-
sent en deux courents différenciés par leurs orientations géographiques, leur
importance numérique, IGur répartition dans le temps et leurs motivations :
d'une part iruTIigration en proven8nce surtout de la brousse, d'nutre part émi-
gration dirigée principalement sur Brazzaville.
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a) ws immigrants
L'analyse de l'origine géographique de ln population a révélé l'impor-
tance de l'iruaigration dans 10 peuplement de lCinkala (55,2 %du total) vt do
~htoumbou (49,2 %).
Cette immigration prend plus do relief encore qUé:nd on constnte qu'elle
affecte les adultes dans des proportions plus grandes.
Taùle2.u nO XVIII - Pourcento.ge d' innigrants parmi les










11ATOUï-mOU 81,3 % 89 % 86,9 %
Cette différenciation par sexes dép(md dos coutumes qui règlent le mariage
en Pays Lari.
Los tabloaux de la répartition géograph~que de la population (tableaux nO
XII à XVII) iridiquent toujours des pourcentages supériûUrs d 'hommes natifs de
Kinkala et Ïllatounbou et plèr contre une majorité dG fe!:un.es l1[',tives de:s régions
voisines (reste de la sous-préfecturv ou sous-préfectures lioitrophes).
Ce phénomène illustre bien les caractères du ük~ic~e Lari : cclui~ci est
exogame ct virilocal.
Ces deux critères sont donc à prendre en considération pour expliquer les
courants migr.?toiros qui affect0nt les feDines. Les· ndives do Kinkcln et rJ1atou-
mbou sont très inférieures en nombre aux horu:lOS nés dcns ces c.gglonérations.
C'est qu'une grande partie d'entre elles ont quitté le pays pour rejoindre
leurs maris. Par contre, IGS femrles originaires du reste do ln sous-préfecture
ou des sous-préfectures voisines l'eoportent en nocbre sur les hOODes venus
des m~mes régions.
~-
La survivanco des' traditions sociologiques présidŒnt au mnriage en Pays
Lari, explique soule les migrations affectant individuollo!:1ont los fernnos au
DOBont do kur rJûl'iéJgo.
* Première catégorie d' iru:1Ï.grants à Kinko.la : 10s ruraux.
On a vu que cotte il1Oigration dos rur~ux vers Kinknla affectait les cen-
"tons centre et Sud ct celle vers Matouobou le canton Nord. Cette répartition
géographique est dUG à l'infrastructure des voies de coomUIllcations : voie
ferrée d2nS lu partie septentrionale, nombreuses routes convergeant à Kinkala
dans la portie méridionale.
En considérant seulement les imoigrants encore vivants, on constate que
l'imoigration est plus anciGnno à Kinkala qu'à MatoUQbou (voir tabloaux nO XIX
et XX). Elle y a a1lgDenté plus rEfgulièroLlont (voir figure nO 31).
Faute de docunents, il est iopossiblo d'évaluer l'll1portance des iooi-
grants décédés. Toutefois on pout faire reDonter leur arrivée à 1910-14 à Kin-
kale.. et 1915-19 à Matounbou du fni t d8 l'installation à cos époques d'enfants
dont les parents sont Borts depuis.
Po~' Kinkala, cette iomigration se fit de plus en plus iLlportanto si
l'on juge p2I' périodes quinquennales, mais révèle de grandes iITégulari tés
année par annéo. De tels à-coups dans l'arrivée dos honoes adultes sont diffi-
cilenont o)~licablos car ils portent sur dos effoctifs numériques fnibles. Ce-
pendant on pout décel~r l'influence dola fin des prestations de travail en
brousse on 1946 pour oxpliquer l'nfflux dans les centres extra-coutuoiers des
ruraux lib;Jrés de ces servitudes. L'instnllation du Che:f-Lieu de la Région du
Pool à Kinkala en 1948-49 provoqua les vagues inportantes de nouveaux arri-
vants qui narquèrent les années 49 et 50. Mais pour les autres années, trop de
facteurs individuels et llu.neurs ont dÜ jouer pour que l'on puisse dégager un
facteur doDinant d'explication.
A Matounbou, l'inmigration dGS ruraux adultes s'explique aiséDent pour les
périodes los plus anciennos marquéos pflr des dates importantes dans la réali-
sation de l'infrastructure.
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Tableau nO XIX - II!IDi.grants ruraux en vie au 31.12.1964 à Kinkn1a par période
d'arriyéq ct classes d'Âges à l'arriyée.
! ! " ! !HOMMES ! Em1ES ! ADULTES Il GARÇONS FILLES ! ENFANTS TOTP.L
! ! !' !
1964 19 ) ! 19 ) ! " 17 26 !
l 1 l 1 " ! !63 21 . 30 . 9 18
19 26,4%; 39 35,5%;
Il ! !
62 196 31,5% 13 19 !145 33 cfa' 341 32 %!
" 8 ~ 2'1 ) ! ! !61
"
14 ~ 1 10 19 !60 " 6 ) 6 8
"
59 " 22 ) 25 ) 10 17 !
58 16 ~ 17 ~ 16 16 !!
57 9 23,8%. 10 24 %' 149 12 13 !112 25,4% 261 24,6%!
56 6 12 5 5 ! !!
55 13 19 6 12 !)
54 6 ) 10 ) 6 6
53 8 ~ 6 ~ 9 6 !
52 1 )19,5%. 3 )18,8%. 119 19,15'a 3 3 74 16,8%" 196 18,~1
) ! 10 ) ! "51 9 ) ! ) ! 3 9
50 30 ) ! 36 ) ! 21 8
! !





5 1! ) ! !
47 6 %! 4 )12,),%! 92 14,8% 3 8 44 10 %" 136 12,8%!
) ! ) ! " " !46 4 ) ! 6 ) " 1 4 " !
45 22 ) ! 22 ) " 3 5 " !) ! ) " " !1 1
" " ct!
. :,940-44 18 6.5 %, 19 . 5.5%; 37 5.9?b" 4 14 18 4.1%" 55 5 •17o!
1 1 1" " .1
.. 35-39 12 4.3 %; 12 3.570; 24 3.9')0" 3 12 15 3 4of,ll 39 3.($;• t ri
1 1
." .." ai!
.. )0-34 3 1.1 %; 1 O.~; 4 o•62ô" 3 8 11 2.5%" 15 1,~!
1 1
." ct" 1
_25-29 1 0.4 %. 1 o -:ft 2 0,3%.. 0 4 4 0.9%" 6 0,6%;• o!
! " ·1
. ~0-24 0 0 0 3 4 7 1.6%,. 7 0,7%;!
"
1
..~5-19 0 0 0 3 0 3 O~II 3 0.3%;
.:.0-14 0 0 !
,Il ..1
! 0 4 3 7 1.œb" 7 0.75>;
.. ' ....
L'ota1 277 100% 346 100;0! 623 10o;~11 182 258 !440 10or~"1.063 1007&!
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Tableau nO XX - funigrants rurl:.UX vivants au 31.12.1964 à loiatoumbou par
période d'arrivée ct classes d'âges à l'arrivée.
"Hor-U'-IES FEIIJMES ADULTES " GARÇONS FILLES ENFANTS TOTAL
IL !
1964 9 ) 9 ) lB ) " 28 21 49 ) !
) ! ) ) " !63 2 ! 3 5 " 12 16 28 ) !
62 0 ) 19 %! 2 ) 38,4%, 2 )27,8% 16 12 28 ) 43,6% 184 38,8%!
~
,
~ ) ~61 2 ! 2 4 10 12 2260 2 ! 9 11 ) 12 5 17
!
59 3 ) ! 5 ) 8 ) 5 5 10 )
58 3 ) ! 3 ) 6 ) 5 17 22 )) ! ) ) " )
57 2 ) 20,3%! 2 ) 20 %' 4 )20,1%" 10 3 l' )21,810 101 21,3%,
56 ) ! ) ! 3 ) 3 9 12 ) !3 ! 0 ! !
55 5 3 8 6 9 15 !
54 o ) 2 ) 2 ) 5 5 10 ) !
53 2 ~ 3 ~ 5 ~ 5 9 14 ~ !" !52 2 ) 10,1%! 0 )15,4% 2 ) 12,5% 3 5 8 )13,6%" 63 13,3%!
~ ! ) ) " ~ !51 2 2 ) 4 ) " 5 2 7 !
50 2 3 5 " 3 3 6 !
IL- !
49 2 ) 2 ) 4 ) " 2 10 12 ) !) ) ) " ) !48 0 ) ! 0 ) ! 0 ) " 0 3 3 ) !
47 2 ) 20,~! 0 ) 10, ?lb! 2 ) 16 %" 3 0 3 ) 8,8%' 52 10,9%! .) ! ) ! ) " ) "46 2 ) 0 ) ! 2 ) " 0 2 2 ) "
45 10 ) 5 ) 15 ) " 2 7 9 ) "
! ! ! " "
1940-44 ! 3 3.8%! 5 7.7%! 8 5.5%" 5 3 8 2.4%" 16 3,4
, ,
07:' " "35-39 '14 17.'7fi; 3 4.6(0; 17 11.8%" 5 5 10 3
"
27 5.7!
30-34 2 2.5 2 3.1%! 4 2 80/;" 3 3 6 1.8 ., 10 2.1~
! . .,25-29 2 2.5 0 2 1.42b" 3 5 8 2.4 10 2.1
20-24 3 3.8 0 3 2 lcr:'11 0 3 3 0.9 6 1.3, (J
Il , !15-19 0 0 0 11..-..2..___, 2 ! 5 1.5 5 1.1
10-14 ! 0 0 0 Il 0 ! 0 ! 0 0
-, , , ., ! r 1 rTotal '79 100 %;65 100 %;144 10W;,,154 176 ;330 100%" 474 100 %;!
Figure no 31
Pour cen~ages cu mu le's des immigrants ruraux adultes
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Si cette immigration a débuté dès 1915, c'est qu'à cette époque existait
déjà une voie ferrée desservant Matoumbou : la voie étroite reliant Mindouli
à Brazzaville, qui constituait alors le seul axe de relations et un élément
d'attraction pour la population.
Ce phénomène s'accontua avec la construction du C.F.C.O. (1921-34) - re-
crutement de main-d'oeuvre, nécessité de ravitailler les chantiors du C.F.C.O.
- et plus encore les cinq années qui suivirent l'ouverture du trafic, 1934-39.
17,7 %des ho~es arrivés à l'âge adulte se sont établis à cette époque (con-
tre 4,3 ~ pour Kinkala).
Durant ces mméeso-là, 1'1atounbou constituait un pôle d'attraction supé-
riüur à Kinkala-postc encore très mal noénagé et dont la circonscription fut
d'ailleurs supprimée au profit de Boko, de 1934 à 1945.
Les Dotifs qui ont provoqué ces Digrations ont varié dans lG temps en
fonction de la mise en place do l'infr2Structure (adninistration, routes,
voies ferrées, écoles, dispensaires) et des possibilités de travail. A l'ori-
gine, -les voies de co~:unications ont facilité las Douveuents de population,
provoqué des courants d'échenges, et favorisé le déplacement das villages vers
les routes ou le C.F.C.O. Elles ont occnsionné la naissance de nouvell~s
agglomérations près des postes aili~inistratifs, des gares ou des noeuds rou-
tiers, où se centralisaient sorvices ot activités éconoDiqucs.
Ceux-ci constituent un puissant attrait pour los ruraux adultes (voir ta-
bleau nO XXI).
Tableau nO XXI - Motivations des nigrations rurales vers
Kinkala.
!~ Mc~es !
, ~' 1935-44 1945-54 1955-64iMotivatio~i
-! !
! Travail 83 76 77
, Fani11~ 17 16 11,
t/) . Santé 0 7 11~ ! Ecole 0 1 1g !
! 'roTAL 100 % 100 'fG 100 %
!-l
, ~~ 87 92 80
t/) Veuvage ou divorce 6 6 15,5
1 FaLli11e 6 1 3Santé 0 0 0,5Ecole 1 1 1
'roTAI. 100 % 100 % 100 %
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Certes, le désir de trouv0r du tr~vail constitue encore la principale
raison ~vouée par les hO[ll~eS venus de la brousse s'installer à Kinkala, si
elle a dioinu8 d'inport~cc au cours de ces trente dernières années.
Ces honmes sont toujours arrivés en trop grand nombre eu égard e.ux pos-
sibilités d'embauche offertes par la ple.ce. Ce Douvoocnt continue d'ailleurs,
bien que le chômage:: sôvisse plus durer::ent depuis un an et que les rurau.,:: ne
l'ignorent pas. Mais l'espoir toujours vivace de trouver un eoploi, allié à
un désir de vivre de.ns un cadre hUï0.o.in plus large et plus an.i..né, tout en bé-
néficiant des services inst,_'.llés sur place, contribuent à alir:J.enter un tel
courant migratoire.
Celui-ci est d'ailleurs entretenu indirecteoent par la fill,ùlle installée
sur place et qui appelle ou doit héberger des parents restés en brousse. Cet-
te motivation est presque aussi i3portante (Il %) que celle provoquée par
l'iDplantation des services (hôpital, école: 12 %).
Ceux-ci ont vu croître, depuis leur création, l'inportance que lour ac-
cordent les ruraux. La faibla part de_ l'école dans lu tableau des motive.tions
des oigrations rurales vers Kinkala ne révèle pas un manque d'intérêt pour
l'enseignemunt. Rares sont les parents qui se déplacent pour se rapprocher
d'une- école. Ils préfèrent envoyer leurs enfants chez un parent habitant
une loco.lité qui on est pOUl~e. C'est une des raisons qui explique la pré-
sence do noobrcux enfants r~sidant à Kinkala chez un oncle ou un frère aîné
(voir tableau nO XXII).
Chez les fbonos, c'est tout naturellement le fait de rejoindre ou de
suivre le mari où il habite ou lors de ses déplacer.:lGuts, qui deooure ln. prin-
cipale raison des migrations, ceci lié à la structure nône de la société Lari.
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Tableau nO XXII - Effectifs d'enfants scolarisés ne résidnnt
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La présence des fconos qui sc sont établies pour cause de veuvage ou de divorce,
est une conséquünce des coutuoes Lari. Celles-ci voulent qu'une veuve quitte le vil-
lage de son mari après la fin du deuil ut aille s'établir soit dnns le village de sa
famille, soit dans la résidence de son choix. Il en'va de 0&8e pour une femme di-
vorcée : elle doit quitter le vill.~c du Dari dès que le divorce est décidé.
Toutes ces veuves ou divorcées ne sont pas originaires de Kinkala. Elles ont
choisi de s'y ûtablir à cause des cOlliJodités offertes par ce poste administratif
hôpital, proximité de Brazzaville pour acouler leur production agricole'Cotte~é~'
tian. nontre, s'il en était besoin, que l'installation des ruraux à Kinkala peut
@tre occasionnée par une raison bien d6ternïn86, nais aussi par l'interférence de
plusieurs causes sans qu'il soit toujours possible à l'intéressé de préciser
laquelle d'entre cllos a été d8tûnJinnnte. Dès lors, le tableau nO XXII doit ~tre
considéré conme un~ estiontion approxllJative et non précise t~nt quantitativenent
que qualitativeoent.
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* Deuxième catégorie: dl :iL1E:.igr.::mts à Kinkala : les citadins.•
Ceux-ci ont entretenu un cour~nt do oigration depuis fort longteops déjà, [leiS
en noobre oinirJe. Aujourd'hui, ce Douveocmt se Dodifie tant par son contenu que
par les effectifs nWJoriqucs qu'il intéresse.
Ces citadins viennont d2lls une gr,~de majorité de Brazzaville où les Lori cons-
tituent 90 %de Bacongo et plus de 60 %de l'enseoble de:s quartiers africains.
A l'origine de ce courant oigratoire, se trouvent les vieux qui, après un
séjour à Brazzaville, reviennent au pays pour teruin0r leurs jours. S'y ajoutent
ces citadins temporeires dont le séjour en ville avait été justifié par ln consti-
tution d'une dot pour acheter leurs feones. Cela ne représentait que quelques in-
dividus adultes par an.
Depuis une dizaine d'années, d'autres raisons sont vc:nues s'ajouter en oSme
teops que le nouvement s'nnplifiait.
Celles-ci ont été cousues par le [lElIlque chronique de travail à Brazzaville où
avaient déferlé après la guerre des vaguas d'ioDigrants durant la période d'in-
tense activité qui dura jusqu'en 1952. Si la récession n'arrêta pas l'éoigration
rurnle pour autant, el10 fit naîtrû un nouveau courant de retour à la terre, conpo-
sé cette fois d'élénents adultes jewills. A partir de 1955, COODcncent à revenir
les chôoeurs brnzzavillois. :HêLlo s'ils sont Lar,i, mais non originaires de Kinkala,
ils s'y installent car après un süjour on villo, ils ont participé à un genre de
vie et à des activités écononiqucs qu'ils ne peuvent retrouver ou entrotenir dnns
un village rural. Seul un centre secondaire leur en offre la possibilité.
De plus, ~DDe s'ils n'y trouvent pas de travail, ils savent que leurs fer~1es
pourront facilenent louor des te:rrnins où cultiver rumioc et autres 10gunes, dans
un rayon très proche dG l'agslonurntion d à des prix trois à quatre fois noins
élevés qu'à Brazzaville. Ils ont donc l'assurance que leurs feones y auront la
possibilité de nourrir la f~~ill~ à Doindre fr~is et sans déplaceoonts trop grands
conoo cela est devenu la règle gonéralo pour los cultivatrices de la capitale.
Enfin, depuis 1959, les troubles politiques dont Brazzaville a été le thé&tre
ont occasioné des départs de: citadins vors la vie plus caloe de l'intérieur du
pays. Kinkala, CODrlG tous les autres centres, a profité de cette migration.
- go_
Chez les fCITles, siop1es et peu nonbrGux sont les notifs de d6p[l.rt de
la ville : suivre le Dari (la grande najorit~) ; veuvage ou divorce pour le
reste (voir tableau nO XXIII).
Tableau nO XXIII - Motivations des Digrations de citadins à Kinka1n.
!
! Sexe nasculin 1 Sexe féDinin !
!-------------I-----------------I
!CM 1Evènenents ! TOTAL !S . t .! Veuvage ! TOTAL !
! nage !po1itiques ! ! ~ nar1 !ou divorce! !
----!----!-----------!----------!--------!-------!--------!
1960-64! 64! 36 ! 100 % ! 83 ! 17 ! 100 7~ !
____, ,__--1 , , , ,
• • • • • <Il •
1955-59! 100! 0 ! 100 % ! 100 ! 0 ! 100 ~.~ !
-------! -!-----------!-------!--------!------I-------!
1950-54! 100! 0 ! 100 % ! 100 ! 0 ! 100 % !
------!------!-------!--------!------!--------!------!
1945-49! 100 1 0 ! 100 % ! 100 ! 0 ! 100 5~ !
Cette énigration citadine vers Kinka1a, Da1gré sa constante augnentation,
porte aujourd'hui encore sur des effectifs faibles (tableau nO XXIV).
Tableau nO XXIV - Effectifs d'li~ùgrants brazzavi110is adultes











! 6 ! 7 ! 13
-------!---------!---------! ----
! 4 ! 6 !
! ! !
----!--- -!------!------------
1945-49! 1 ! O! 1
! !
Si les effectifs d'ionigrants tant ruraux que citadins à Kinka1a n'ont
cessé de progresser, leur variation s'est faite différenoent : l'augnentation
des citadins a été la plus rapide.
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En oêne tenps ln part des citadins dans la lJasse des éoigre..nts ne cessait
d'augnenter pnssant de l %pour 1945-49 à 21 %pour la dernière période quin-
queI1lUÙe et l:1~ne 27 ifb pour 1964 (voir tableau nO x:J:V et figure nO 32) illus-
trant ainsi le retour au pays des Mciens ruraux ayant séjourné en ville,
nais ne voulant pas pour autant retrouver leur village natal et préférant le
dépqysenent noins grand d'un centre secondaire.
Tableau nO XXV - Répartition des iLITugrants à Kinkala, entre ruraux
et citadins pour 100, par période d'arrivée.
! RURAUX CITADINS TOTAL!
--!------ ----- ----
1964 73 27 100!
(1960-64)! (79) (21) (100)
, !
1960-63 ; 81 ,19 100
, !
1955-59 . 92 ! 8 100
1950-54 92· ! 8 100
1945-49 99 l 100
b) Les énigrants
Le nouveDcnt de population qui les intéresse se caractérise par de fai-
bles effectifs. Ils participont à deux courants nigratoires géographiqucnent
différenciés quant à leur destination: d'une part une très faible érJigration
de jeunes fcnnes allant se fixer dans le villoge de le ur Dari, d'autre part un
coureJ1t de jeunos adultes des deux sexes dont l'aboutisseDont ost Brazzaville.
Cette érrigTation est difficileoent contr61able. Vers Brazzaville on peut
estiner, d' nprès les déclarations des chefs de nénage recensés, à une vingtai-
ne de jeunes hOlJIles de 18 MS et plus et une douzaine de jeunes feDL:os du nêee
âge, l'é[rigr~tion depuis 1960, correspondant à l %de la population totQle
GctuellG. Les jeunes hoo[~s pDxtent pour poursuivre leurs études ou Gppründre
un néticr ou encore parce que titulaires du oodeste. certificQt d'études pri-
nGires, ils croient que celui-ci va leur ouvrir toutes grandes les portes de
l'Adoinistr~tion. C'est là un réflexe difficile à coubattre.
Figure n'] 32
Immigrants ruraux et citadins vivant à KINKALA
a u 31 _ 12 _64 par p i rio d e d'a r r i v lie
CITADINS
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De plus, les jeunss de Kinkala, tout corlOC les rur2UX, sont attir8s par
l~ ville, PPI son genre de vie, son anic~tion, ses distractions (clubs spor-
tifs, bc.rs-d211cings, cinéné:'.S, ••• ). On conprend qUE: les deux bnrs-d:mcings de
KinkL~la, actifs seuleoent en fin de seonine, font pâle figure à côté do ceux
de Bucongo et Poto-Poto ouverts tous les soirs. Cette réaction psychologique
de la jeunesse Dontre l'ioportance que revêt à ses yeux l'équipeDent de loi-
sirs pour le choix de sa rCsidence.
Les jeunes filles et jeunes feones, qu~nt à elles, désirent aller à la
ville non seulenent pour pnrfcire leurs études ou se narier, ncis surtout
pour ne plus être obligées de cultiver la terre. Il y a là une attitude de
révolte de la ferme africaine devant sa condition inférieure à l' hOD1J.e, inpo-
sée et entretenue par les traditions. Les règles qui régissent encore la so-
ciété Lari sont toujours les oêDes, Dois la position de l'hoDiJÜ s'est rclati-
venent noéliorée du fait de son introduction dQns la sociét~ et l'6conorue
nodernes. Certaines de ses servitudes traditionnelles (guerre, chasse, peche)
ont disperu sans que pour autrnt s'établisse une nouvelle répartition des
tâches entre horuJe et feL'D8 au sein du oG!k~e. La feooc doit toujours nourrir
la faoillo et pour cela cultiver oanioc et autres léguoes trnditionnels sans
être soulqgée de cette charge mêDe quand l'hoone est chôoour ou sans travail
et passe son tcops avec ses coopagnons d'infortune en d'interoinablcs discus-
sions.
Ceci explique la réaction psychologique des jeun0s. fen~Gs qui ont sous
leurs yeux l'exeople de colles qui ont pu, grâce à leurs études ou à un beau
narie.ge, quitter le cadre traditionnel où elles étaient enfornoes.
Cette évolution prépare une nodification des servitudes llasculincs nu
sein du oon....,ge tro.di tionnel le jour où il s' 3.vèrera que le tre.vail des feones
ne suffit plus à nourrir une population qui aura quitté de plus en plus le
cadre et les Qctivités du [londe rurnl pour la ville.
Le bilan oigratoire des adultes de Kinkala, longtoops déficit~ire au pro-
fit de Brazzaville, conne le reste du Pays Lari, est devenu positif depuis
1963 Dais porte sur des effectifs réduits (voir tableau nO XXVI). Ceux-ci
.:-.
-~-
sont à considérer COilCe ordre de grandeur à cause des incertitudes qui pèsent
sur leur évaluation•
. A ln différence de Kinknla, Matounbou présente COUDe tous· les villages
ruraux, un bilan nigratoirc déficitaire au profit de Brazzaville.
Tableau nO XXVI - Bilan oigratoire Brazzavillc/Kinkala de
1960 à 1964.
Départs vors :!eto'l.lJS de Bilan retours/
Brazzaville Brazzaville départs
1- ------!----




1964 10 2 12 13 12 25 + 3 + 10 i+ 13
1963 6 4 10 9 9 18 + 3 + 5 !+ 8
1962 3 4 7 4 2 6 + 1 2 ! 1!
1961 1 1 2 0 1 1
- 1 0 !- 1
1960 0 1 1 1 0 1 + 1 1 ! 0!
6°) Mouvenents naturels
a) NntalÜé
KinkP.1a connait un accroissenent nnture1 dénographique plus iuportant
que l' ensenb1e du Congo (+ 26 %0).
En effet, ln population congolaise ne croit que de 10 ;&0 environ po.r an.
Le taux dE: 20 5"so avancé par l' enquBte dénographique de 1960-61 senb1c exogéré
du fait de ln: surestination du taux de natalité en nilieu rural : 45 r:p. Il
paraît préférable de le situer aux environs de 30 %0. Les travaux de P. VEN-
NETIER font état de 29,4 %0 pour le Nord-Congo.
Par contre, en ville, les taux de nat2.lité varient de 49 à 58 r:P (55 'jf:P
en Doyenne). Avec 56 naissances pour 1.000 habitants, Kinka1a a un taux de
natalité vraie de type urbain. Ceci est d~ à l'inportente proportion d'adul-
tes en age de procréer.
--lm:-y~ -
Ce taux so r8partit différe[1Dent au sein de l'agglonération. Le quartier
adcinistratif intervient avec 73 %0 pour faire reoontor celui de l'aggloné-
ration de 53 à 56 ~o. C'est un phénonène que l'on retrouve dans tous les pos-
t
tes aruJinistratifs où les fonctionnaires constituent une population à part,
très jeune (les adultes de plus de 40 ans y sont rares) et, très prolifique.
Le taux do 112talité naxinULl relevé dans ce type de quartiers des postes adoi-
nistratifs du Nord-Congo atteint 83 roC à Epénn. (d'après P. VEIDlETIER).
A Kinknla, cO~Jcdans tous les centres secondaires, et a fortiori dans
les villes, le taux de lli~talité brute est très élevé: 151 %0.
C'est le résultat du pouvoir d'attraction de l'hôpital où viennent aCCOu-
cher les femlGS des villages environnants (voir tableau nO XXVII).
Tableau nO XXVII - Répartition des naissances déclaréos par lieux de
naissance, donicile des parents et par sexes dans











S! Nonbre de naissances par donicile des parents
Lieux de E ! ~-------:-~~--~~-- --~-----
!naissance ~! Reste de 'Reste PoolKinkaln Matounbou!, !...],!, :.-_____ la S.P. et Djoué
, , ,
o ; r1 85 11 119 11 226
. ; F ...:M- -1Q... -1R... _7_ --?Q.L




0, N 113 71 184!RESTE DE
LA S. P. !~ --1!l-..:ISL ~!
_____!_ 183 141 324_!
, !
'
0 N 85 12 232 82 411
!
; F, -7i.. ....ll.... ..1êL .xL ~
° T ° 159 25 414 757 !! ! 159!
Ainsi, 72 %des naissances déclarées dans la sous-préfecture en 1964 l'ont
été à Kinkala. Toutefois, cette proportion est exagérée car toutes les nEis-
sances des villages reculés ne sont pas déclarées. 10 taux de natalité vraie
de 15 %0 pour les villages de la sous-préfecture en est la preuve. Il n'y a
aucune rp..ison pour que les villagos du Pays Lari nI nient pas un taux de nata-
lité identique à celui du oilieu rural congolais (30 %0) attendu que la struc-




Le taux de fécondité à Kinkala est très voisin de celui de Brnzznville
218 contre 219 %0). Là encore, le quartier dos fonctionnaires sc distingue
nettenent du reste de l'Ggglooération (349 contre 201 %0). Il élccentua. ln
différence existE'-llt avec le oilieu rural (140 0;;0, d' après l'enquête dé::'.ogra-·
phique do 1960 pour l' enseBble du Congo). Le taux de fécondité de 45 o;~o' pour
les villages de la sous-préfecturc de Kinkala ne peut être retenu, du fait de
l'lilportnnce des naissances non déclarées.
c) Taille des oénages
La fécondité élevée à Kinkala aboutit à un noubrc ooyen d'enfants par
oénage de 4. Plus de la ooitié des oénages (56 %) ont de 3 à 6 onfants (voir
figure na 33).
La distribution des oénélges par noubre d'enfants pour le quartier éldoi-
nistr2tif, Ki~~la-centre et l'agglooération présentent certaines si)~ilitudes.
Les néno.güs sans enfant représentent 8 à 10 )b~ Ces proportions augoentent
avec le: nonbre dt enfants. 10 oaxiouo (16 à 18 %) concerne les néno.gcs de 4
enfants. Une baisse se produit ensuite, lente jusqu'à 6 enfants po.r oéroge,
puis rélpide jusqu'à 10 (de 0 à l %).
Dans les autres quartiers, de oêoe qu'à Matou!Jbou, lél distribution est
très irrôgulière. Ces irr8gul2rités sont dues à la faiblGsse nUL1érique de la
population ct à oaints cas particuliers.
La to.ille ,:lOyenne des Dénages à Kinkala est de 5,3 personnes. Ce chiffre
est supérieur à ceux rencontros tant en ville (Brazzaville : 4,6; Pointe-
N9irc : 4,8) qu'en brousse (4,7).
Toutefois, il faut reoarquer, qu'à Brazzaville, la taillG dGS nénagcs
varie considûrableoent d'un groupe ethnique à l'autre. Le oaxinuo : 5,1, est
atteint po.r les Koongo, le oinLDw~ : 3, par les groupes ext~riuurs à lél Répu-
blique congolaise (9). L'appartenance à une ethnie est donc en partie à l'ori~
gine de la taille des nénages.
(9) "Recenscùcmt d0 Brazzaville 1961". 1965. IN5'EE
Service de Coopération. Paris.
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~i9ure n' 33
Dis tri bution des men a9 es par nom bre d'enfan ts à
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A Killicala elle varie de l à 22 personnus (voir figure nO 34). Cet écart
provient de l'existence de Denagespolygaoes traditionnels et des conditions
de vie plus faciles qu'en ville, ce qui rend 110ins coûteux l'hébergenent
tenporaire ou définitif des parents ou anis venus de brousse.
Les nénages de 10 personnes et plus, constituent des cas isolés ct ne
représentent que 8 %de l'~nsenble.
Plus du tiers des nénnges (36 %) ont de 4 à 6 personnes, plus de ln noi-
tié (58 %) de 3 à 7. La najorité se trouve groupée en classes sensiblenent
égales autour de la Doyenne.
Les qunrtiers de Kinkala ayant conservé leur caractère rural ainsi que
Matounbou sont ceux où les Donages ioportants sont proportionnellenent les
plus nonbreux : 19 %à Kinkala II contre 3 %au quartier adninistratif.
La distribution de la population par taille des nénages est à la fois
plus régulière et plus èoncentrée pour l'ensenble de l'agglonération. Plus
du quart de la popule.tion ost groupé par les nénages de 6 à 7 personnos et
plus de la noitié par ceux de 5 à 8 (voir figure nO 35). Pour chacun des
quartiers la rüpc.rtition est dispersée très inégalenent entre los difforentes
cle..sses (Kinkala II est le cas extrêne) sauf à Kinkala-eentre où les particu-
larités sont atténuées par l'inportance nuoérique de la population.
A Matounbou, cette distribution ost encore plus concentrée (72 %pour les
nénages de 4 à 8 personnes). On passe sans transition de ces classes propor-
tionncllenent ioportantes aux autres presque insignifiantes (voir figure nO
36). Cette répartition irrégulière est une des conséquences des accidents
dénogrllphiques His en relief par la structure de la population par classes
d'âges.
La Doyenne élevéo de III taille des nénages est le fait de la conjonction
de plusieurs f8.cteurs qui interviennent à des degrés divers. Nous pouvons re-
tenir
le taux élevé de fécondité qui aboutit à la présence d'un grand nonbro
d'enfants.
- la faible proportion des célibataires (15,5 %des hODDGS adultes contre
27,7 %à Brazzaville).
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Disrriburion des menages par nombre de personnes a
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Figure no 35
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Fi gure n- 36
Distribution comporée de la population



































- 18 to.ux de polygnnie plus ïnportant à Kinkala qu'à Brazzaville (voir
tableau nO XXVIII).
Tableau nO XXVIII - Distribution d~ la polygamie chez les hOUles
oariés de Kinkala et Brazzaville (pour 100).





Kinkaln II 42 %
KINKALA 17,5 %
BRAZZAVILLE 11,9 %
A Kinkala, la polygaoie est le fei t des chefs de terres ou de villages
et des fonctionnaires (sauf de la catégorie hiérarchiquenent la plus élevée,
la plus évoluée, ln plus jE:une aussi).
Pour les prŒ".liers, el18 est une source de richesse (le travail de la ter-
re par leurs fcones lcur procurant des revenus substantiels), rendue accessi-
ble grâce au prestigE: et aux pouvoirs que leur accorde lcur position au sein
de la sociét6 traditionnelle.
Pour les seconds, elle est une source de prestige et un signe extérieur
de richesse qu'ils peuvent s'offrir grâce à leurs revenus leur pernettant de
pnyer plusieurs dots.
- la présence d'une centaine de jeunes ruraux hébergés par un oncle GU un
frère aîné, afin de pouvoir suivre l'enseigDeoent des divers établissenents
scolaires de Kilùcnla.
- enfin, dernier facteur et non le Doindre, la peroanence de l'hospita-
lité traditionnelle entretenue par les conditions d'existence beaucoup Doins
onéreuses qu'~ Brazzaville. Les citadins de la capitale considèrent à juste
titre cor~~8 une plaie, l'obligation Dorale d'héberger parents et anis venant
en visiteurs ou on résidents, à cause du coût de la vic, de leurs revenus (en
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Doyenne Dodestes, parfois dérisoires), ùt de la difficulté de pouvoir cul-
tiver des terras bon oarché et proches de leur résidence. A Kinknla rion de
cela, car la pression déDographiquo est inexistante et les terres sont louées
à bas prix (2.000 francs plus une délDe-j0anne de vin de palne : 250 frs, pour
un terrain de 2.500 ~ en location pour 2 ans). Dans ces conditions l'habi-
tent de Kinkala ne ressent pe.s corme une charge excessive l 'hébergeoent tenpo-
reJIe ou définitif d'un parent venu de brousse. S'il n'est plus rural, son
conportGoent n'est pas encore urbain.
d) Mortalité
L'évaluation de ce phénooène est des plus difficiles au Congo. Tous les
recGnscuents l'ont soulignée. Les s~ules références quo nous ayons sont les
taux de l'(mquêtc dér.lOgraphiquc de 1960 (27 %0) ct de Pointe-Noire (35 r;0)(7).
En ne considérant que les décès enregistrés à Kinkala, 10 taux de Dorta-
lité n'est que de 15 %0, cc qui paraît très au-dessous de la réalité. Il
senble que nous puissions adopter un taux noyen de 30 %0, à cause de l'iopor-
tance des vieillards venus s'établir à KinkEla pour raison de santé (attrac-
tion de l'hôpital) ou revenus de la ville pour y terr~ner l~ur existence.
Dans ces conditions, l'accroissooent natur01 (56 1~ - 30 %0 = 26 %0) tout
en étant plus é18vé que la Doyenne congolaise (36 %0 - 27 %0 = 9 %0) inter-
vient peu dans l'augoontation de la population de KinkEla.
On a vu quo le bilan uigratoire entrG l'agglor~ration et Brazzaville don-
nait un résultat positif oais f2ible.
Il faut donc uett:ce la rapide augnentation de Kinkala durent ces deux der-
nières romoes (+ 35 7::) au bilan de l'ionïgration rurale. Le développouent des
services et les aoénagcDûnts souhaités p~ l'adoinistration ne pourront que
favoriser ce r.lOuvencnt.
E) Population et activités éconooigues
L'infre.structure ac1ninistrative de Kink.'11a est snns rapport avec son
ioportance éconoDique ct dénographique.
(7) LIERDE~lAN J-.L. "Analyse socio-dénographique de la Population africaine
de Pointe-Noire" 1965. ORSTO~l BRAZZAVILIE.
10 ) Infrastructure ndrJinistrative
Elle est à la fois récente et importante. Récente, car le. nnjeurc portie
des services actuclluf:lCnt en pInce ont été créés après 1948 quv.nd Kinkaln est
devenu le chef-lieu de la Région du Pool (aujourd'huidéparteo0nt).
Ioportante, car olle raproduit à l'échelle locale, l'équipeoent adoinistra-
tif de l~ capitale. Aux services d'adoinistration générale de ln préfecture et
de ln sous-préfecture ont été ajoutés la gendaroerie, l'h8pitnl, l'école pri-
oaire et le cours cooplémmto.ire, les services de l'Agriculture (ferrlü et
pépinière), des Eaux et Forêts, des Travaux Publics, le Service Vétérinaire,
le Tribunal, 10 burûe.u des Postes et Télécoonunications, l'agence spéciale du
Trésor.
A Matour~bou, la gare du C.F.C.O. et l'école prioaire sont les seuls ser-
vices publics instnllés dans ce village, les seuls aussi qui se justifient
(jonction du rail et de la rout0, présence de plus de 200 enfants d'age sco-
laire).
20 ) Infrastructure écononigue
A cotte ll-lplantation de s6rvices, Kinkala n'n rion à ajouter COODe acti_
vités éconor.J.iques llJportantes.
Ni usine (la seula existante dans les environs ionédiats, l'huilerie-savon-
nerie de Yokana entre Kinkala et Matouobou, qui enployait 250 ouvriers, est
ferrlée), ni atelier, ni oaison de COODerce inportante, ni plantation.
Les seules ontrcprises enployant qu..lques salariés sont connerciales : une
factorerie portug~se, un h8tel-restaurant, quelques transporteurs routiers
congolnis; une ste.tion service de la conpngnie pétrolière AGIP est en construc-
tion.
Le reste des activités éconooiqucs est le fait des cellules faniliales
(cultures vivrières, petit coonerce, artisanat) et ne représente qu'un volurle
d'affaires dérisoire et des sources de revenus très faibles.
Les activités de l'adoinistration y sont donc essentielles. Sans elles,
Kinkaln ne serait qu'un gros village.
-lQ5-
3°) Structure socio-professionnelle de la population
Reflet, à l'écho1on de l'agglonération, de l'llJportance des activités de
secteur tertiaire et en particulier des services adoinistratifs, la structure
socio-professionnelle de la population intervient en outre pour accentuer l'op-
position des différents quartiers entre eux.
A Kinkala-poste, qui concentre la totalité de l'infrastructure dos services
et la najeuro partiü de la population y travaillant, s'opposent les autres
quartiers (Bondo, Kinkala II, Madiba, Vinza) où prédoninent encore des activi-
tés rurales (agriculture, artisanat). Encore est-ce la nain-d' oeuvre féninine
vouÉeexclusiveDont à l'agriculture (sauf au quartier adninistratif et à Kinka-
la-centre) qui fnit renont0r 10 pourcentage global du secteur prioaire (voir
tableau nO JeCIX et figure nO 37).
Tableau nO XXIX - Structure de la population active de Kinkala et
MatourJbou par secteurs d'activités et par sexes
! Secteur ! Secteur Se.cteur !
! prion,ire !secondaire tertiaire TOTAL !
1 ! !
Qunrtier dn" !H;' 0 1 0 100 100 % ,a r Ull.S-, , 65 r 0 35 100 % !tratif ' F',. , 21 0 79 100 %!• '!"
!-! ! !
Kinkala !H! 19 41 40 ! 100 % !
centre !F! 97- 0 3 ! 100 % !
! T! 63 18 19! 100 %!
!-! ! !
!H! 11 40 49 100 % !
Mndiba ! F! 100 0 0 100 rb !
! T! 59 18,5 22,5! 100 %!
!-! ! !
! H! 53 , 25 22 ! 100 % !
Vinza !F!loo 0 0 ! 100 % !
lT! 82 9,5 8,5! 100 %!
1-1 ! 1;Hi 44 17 39 ! 100 % !KinkalnII ; m'lOO 0 0 , 100 7~
.,, . 78 6 16' 100 ~Gi!1'! !
! If." 43 22 35 100 ~t !
Bondo ! FlOO 0 0 100 % !
! T! 77 9 14 100 %!
)-1 ! 26,1 1 100 % !,Hi 22,9 ! 51 !KINKALA" i ~ 95 0 5 100 %, 1 , , ,,
!1'! 62,6i 11~ 25,6i 100 ~bi
IR' 49 23 !28 100 %
MATOUNEOU ! P 99 0 ! 1 100 rG 1, , 75 11 ! 14 100 21!. T'
Fïsu,.. e no 37
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Population active de KINKALA et MATOUMBOU
Distribution par secteur5 d'activités et par sexes
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Cette particularité prend tout son. relief au quartier adBinistratif où
35 %des feones déclarant une activité sont eoployées dans le secteur tertiai-
re et 65 .~~ sOulenent dans le secteur· priDaire. Ces proportions diminuent beau-
coup si l'on se. réfère non plus à la seule population active nais à la popu-
lation active potüntielle. Il y a en effet 51 %des fennes en âge dO travail-
ler qui se doclnrent sans profession. C'est le taux le plus élevé par rn.pport
aux autres qUQrtiers ~e Ki~~10. C'est aussi le résultat d'un niveau de vie
supérieur et d'un conporteoent psychologique différent. Dans un nénage où 10
nari est fonctionnaire, c'est lui qui a la charge de l'entretien de la faDil-
le et non plus 1['. fenDo conne dans les nonages traditionnels. Aussi la ferme
n'est-olle plus obligée de cultiver chmJps de DaniOC et de léguncs. Seules
les épouses des fonctionnaires les plus oodestes dont les revenus s'apparen-
tGnt à ceux de la nasse rur,.....le se vouent aux nctivit6s agricoies (32 %). ~s
autres si elles travaillent sont fonctionnaires ou co:merçantes (17 ~~). La na-
jorité (51 %) se consacre exclusivE:l1ont aux tâChes de naîtresse de D8ison.
A Kinkala-eentre égaleDlmt, une;, partie de la Dain-d 1 oeuvre féninine .tra.-
vaille dans le secteur tertiaire (3 %contre 17 %au quartier adoinistratif).
:Tous los autres quartiers ont en coor:iun là participation exclusive de la
population active féninine au secteur prinaire et plus particulièreoent à
l'agriculture. Ici conne dans los villc~es, la tradition garde ses droits et
la fermo doit pourvoir à la nourriture de la famille, d'où les cultures de
nanioc et de légunes qui occupent les vallons des environs de l'agglonération.
Les hODi.1es, eux aussi se consacrent principaleoent à l' ngriculture nais ..
avec un cycle d' activités différent : .jardinsgo durant la saison sèche (juin
à septeobre) et cxboriculture:paloicrset arbres fruitiers (nanguiers, safou-
tiers, orangers, nandariniers, citronniers, panplenoussi8rs),· activités n'exi-
geant quo pou de travail.
De tous ces qu&tiers élYant conservé un. caractère· rural très prononcé
tant par leur aspoct, que p.'JI' leurs activités, Ma.ùiba se distingue pnr l'inpor-
tance de sa population active vouée aux secteurs secondaire' et surtout ter-
tiaire. Certes, les fennes sont toutes cultivatrices. Mais les horu~es (nrti~
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sans : 40 %; coooerçants et transporteurs : 49 %) par leurs professions ont
conservé à ce quartier son caractère d'origine. Madiba, créé par des COLlI.1er-
çants du district de Boko, a conservé sa vocation coooerciale. Aujourd' hui
s'y tient un nnrch6 fréquenté par les transporteurs routiers de Brazzaville
ou de Boko, achetant ou tr~nsportant vers la capitale les produits vivriers
(pain et farine de oenioc, légunes et fruits) qu'y apportent les feDnes.
Au niveau de l'ngglonération, la part des activités tertiaires de Kinke1a-
poste dioinue à cause de l'inportance de la population des quartiërs ruraux
qui l'entourent. Néanooins, Kinkala se place en intûroédiaire entre ville et
villnge.
Par contre, si l'on no considère que la population salariée, le secteur
tertiaire y apparaît plus domnant qu'en oilieu urbain, car l'économe y est
noins différenciée.
L'exanen de la répartition socio-professionnellû de la population active
potentielle fait apparcître un pourcentage élevé d 'hoDDes se déclarant "sans
travail Il ce qu'ils ne feraient jaoais s'ils se considéraient encore corme des
ruraux (voir tableau nO XXX et figure nO 38).
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Tableau nO XXX - Structure de la population active potentielle par










Secteur Secteur Secteur 'Sans '
'prin2ire secondaire tertiaire travail;
-------=-'-H!------- -------1-------------!-----!
'Quartier adni~F! 0 0 100 0 noo % !
, . , 32 0 17 51 ,'100 % "
!nistratif !T! 16 0 58 26 rvvJl! !_! l_VIJ7_ ooi
:H; 11 24 23 ,42 100 %
!Kinkalo. 'F'88 0 3 ' 9 100 %
!centre !T! 46 13 14 ! 27 100%,'!_-----;-;-------------- -------;._-----------
;H; 8,1 28,6 34,7 ;28,6 100 %
;F;83,3 0 0 ;,16,7 100% ,
i~; 4_5_,_3 1_4 18_! 22,7! l~i
._-----, , ,------,---
;H;36 17 15 ~32 ;100 ~
'F'100 0 0 ' 0 '100 dlj, , ,,/ ,
iTi 69 8,2 7,3i 15,5i 1_~_oi
------11 "
;H;28,8 11 26 '34,2 ;100 %
;F;62,3 0 0 37,7 '100 % ,
i~, 50 4_ 10 3_6_. 1_0_0%_0;
------, , ------
;H;38,5 19,2 ,30,8 Il,5




;H; 18 ,21 '41 20 100 %
; F; 15 ; 0 4 21 100 % ,
,T, 49,8, 9,4 20,3! 20,5 l0o%i
,,------, ,-------,------------,------
, ;H;38 ;18 21,4 ;22,6· 100 rb
;,MATOUMJ30U ;F;77,4 " 0 1 . ;.21,6 100 5G
"T' 59 8 11 22! !
Entrent dons cette cat8gorie, ceux qui n'ont jaoais eu un enploi et ceux
qui sont réel18ncmt ch8oeurs. Ces derniers appartiennent exclusivenent au
secteur secondaire (naçons, nenuisiers, nanoeuvres).
Absents du quartier adD.inistratif, les hor:1.-:!cs sons travail sont propor-
tionnelleuent les plus nOïJbreux à Kinkala-Centre. C' est là en effet que se
trouvent la plupart des ch8nours. C'est aussi perce que ce quartier nitoyen
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du poste adoinistratif est le plus urbanisé et par suite celui qui a le noins
•conservé ses activités rurales traditionnelles. Il faut avouer égalenent que
cette nasse d'honnes sans travail ne fait aucun effort pour se procurer des
revenus en sc: livrant au jardinage ou aux culturcs. Ils profitent du fd t quo
la feDlle doit nourrir la faoille et attendent des jours nailleurs avec beau-
coup de patience et de résignation. Ils atteignent 20 %de la population nas-
culine adulte pour l' ensenble de Kinkala.
On constate déjà conbion néfaste est le nnintien des structures de la
société traditionnelle, lorsque celle-ci est entrée dans un systène d'6cono-
nie uonétairo. Elle oppose à toute idée de progrès une force d'inertie à
laquelle vient Si ajouter le non-attacheoent de l' hOlJne à la terre ct nux acti-
vités agricoles.
Sauf au quartier adninistratif, les pourcentages de fermes "S2nS travail"
ne sont input;_'bles qu'aux infimes et mllades, ou aux jeunes founes nouvel-
lenent ins tallées qui ni ont pas encore 8U la possibi lité de [Je ttre des chanps
en culture.
C'est en ne considérant que la population active potentielle que la posi-
tion internédinire de Kinkala entre Bilieux rural et urbain est la plus nette.
La proportion infime des "sans travail" dans los villages en est la cause.
A rfutouobou, si la proportion d'hoooes sans travail ost du ilêne ordre de
grandeur qu'à Kinkalo. (22,6 %contre 20 %), la répnrtition des actifs est not-
tenent diffGronte. Elle se situe à ni-chGDin entre celle du centre urbanisé
conne Kinkala ct celle du villQge traditionnel.
Le secteur prioaire est le plus inportant : 49 %(22,9 %à Kinkala). En-
core faut-il spécifior que ces activités agricoles n'exigent que quelques
heures de travE'il par jour pendMt quelques Dois seulef.1ent.
Le secteur secondaire occupe 23 %des hOOLles. Cette proportion, aussi
élevée qu'à Kinkala, indique le rôle que jouent la gare et le C.F.C.O. COTYle
Doyen d'évacuation des productions de l'nrtisanat, des sablières expl~itées
pour aliiJ.cnter los chentiers desservis par la voie ferrée.
Les activités tertiaires n'coploient que 28 ~~ des honnes actifs (51 %à
Ki:nkE'..la). Ce sont les instituteurs, les Gnployés du C.F.C.O. et les COiJner-
çants.
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4°) Structure des revenus
Plus encore que la structure socio-professionnelle, la répartition des
revenus au sein de la population active de Kinkala accentue d'une part son
caractère de centre urbain secondaire, d'autre part la différenciation des
quartiers entre eux. Elle met aussi en relief l'importance primordiale de
la masse des salaires distribués par l'administration.
Le revenu moyen annuel par ménage à Kinkala est de 92.000 francs CFA,
contre 24.000 en milieu rural et 110.000 en milieu urbain (10).
Ce caractère est dÜ essentiellement à l'urbanisation entraînée par l'ins-
tallation de l'administration. Il est mis en évidence par la répartition géo-
graphique des revenus au sein de l'agglomération (tableau nO XXXI et figure
nO 39).
Tableau nO XXXI - Distribution comparée de la population active
et des revenus par quartiers à Kinkala.
Quartiers Population Revenus
active
Quartier administratif 15 58
Kinkala-centre 34 15
Nadiba 11 5
Kinkala II 20 14
Bondo 8 3
Vinza 12 5
KINKALA 100 % 100 %
Le quartier administratif concentre 58 %des revenus pour 15 %de la po-
pulation active. Les autres quartiers connaissent une situation inverse.
Alors qu'ils totalisent 85 %des actifs ils ne reçoivent que 42 %d~s revenus
globaux. La ségrégation sociale que nous avions soulignée plus haut est maté-
(10) Rapport d'étude préparatoire à l'établissement du plan de développement
du Congo-Brazzaville 1962 - Société Française d'Etudes de Développement
(SOFRED) Paris.
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rialisée par ces chiffres. Au quartier administratif où le revenu moyen par
personne active est de 240.000 Frs par an s'opposent les autres qur-œtiers
dont le revenu moyen s'npparente au niveau des revenus ruraux (voir tableau
nO XXXII).
Tableau nO XXXII - Revenu annuel moyen par personne active

















Une opposition frappante existe entre les parts respectives des effectifs
de population active et des revenus par secteurs d'activités économiques.
Alors que le secteur primaire occupe 63 %des actifs, ceux-ci ne reçoi-
vent que 23 %des revenus globaux (voir tableau nO XXXIII et figure nO 40).
Tableau nO XXXIII - Distribution comparée de la population active
et des revenus par secteurs d'activités à Kinkala.
'Population active Revenus
Secteur primaire 63 % 23 %
Secteur secondaire 12% 10 %
Secteur tertiaire 25 % 67 %
--_.
Total 100 % 100 %
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Par contre, la situation est à peu près inverse pour le secteur tertiaire
(25 %des actifs et 67 %des revenus).
Entre ces deux extrêmes le secteur secondaire apparaît très peu important
mais le mieux équilibré (12 %des actifs et 10 %des revenus).
Les revenus du secteur tertiaire sont considérablement gonflés par les
salaires des emplois administr2.tifs. Ceux-ci y interviennent pour 93 ;~. Hême
pour l'ensemble de l'agglomération, ils occupent une importance vitale: 63 %
du nUlllérDil~e y sont d'origine publique.
Ceux-ci exclus, le revenu moyen par personne active s'abaisserait de
64.000 à 28.000. francs par an. Toutefois nous verrons que cette somme de plus
de 2 millions de francs distribuée mensuellement n'est pas intégralement
dépensée sur place.
les salaires administratifs provoquent l'ouverture très large de l' éven-
tail des revenus. Certes, ce phénomène est moins accentué qu'à Brazzaville
mcis les classes de revenus s'échelonnent néanmoins de moins de 500 Frs à
100.000 Frs par mois (voir tableau nO XXXIV et figure nO 41).
Leur ventilation fait cpparaître l'importance numérique des bas salaires
et la faiblesse du volume des ressources qui leur correspondent. S'y oppose
une minorité de personnes à salaires élevés recevant la majorité des revenus
globaux.
les chiffres expriment brutalement cette grande inégalité sociale. Trois
groupes apparaissent : jusqu'à 5.500 :rrs par mois, de 5.501 à 20.000 Frs et




O,<ribution comparée de la population



























Tableau nO XXXIV - Distribution comparée de la population active
et de ses revenus par classes de revenus à KlNKALA.
Classes de Effectifs Revenu global
revenu mensuel par classes
Jusqu'à 500 Frs 9 0,5
501 - 1.000 22 3
1.001 - 1.500 9 2
1.501 - 2.000 19 6
2.001 - 3.000 11 5
3.001 - 4.000 5 3,5
4.001 - 5.500 4 3
5.501 - 7.000 5 5,5
7.001 - 8.500 2 3 !
8.501 - 10.000 3 5 !!
10.001 - 20.000 4 11 !
20.001 - 50.000 6 35,,5
50.001 - 75.000 0,5 ! 6
75.001 - 100.000 0,5 ! 11!
TOTAL 100 % ! 100 %
Population active et revenu total s'y répartissent ainsi:
79 %et 23 %pour la première, 14 %et 24,5 %pour la seconde et 7 %et 52,5
%pour la troisième.
Si la classe des salaires moyens y est peu importante tant par ses effec-
tifs que p2r ses revenus, l'écart est disproportionné entre les moins pourvus
et les plus aisés.
Plus des trois quarts de lQ population active ont des gains inférieurs au
S.N.l.G. Bt,"Ticole (5.500 Frs par mois) et se pnrtngent moins du quart du re-
venu total.
Par contre, accentuant cette disproportion, le groupe des classes de re-
vent~ les plus élevés ne comprend que 7 %des actifs mais totalLse plus de la
moitié des revenus (52,5 %). Enfin la classe supérieure (75.001 à 100.000 fTS
par mois) eux effectifs si faibles (0,5 %) n'en reçoit par moins 11 %des res-
sources totales.
....s
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Devant une telle inégalité due exclusivement à la présence minoritaire
des fonctionnaires, on conçoit que ceux-ci constituent une bourgeoisie face à
la majorité de la population. On conçoit aussi qu'ils soient pour les jeunes,
un exemple à imiter, le seul qui permette une évasion définitive de la socié-
té rurale et de la médiocrité finmlcière. De là à penser qu'il leur suffit
d'aller à la ville après la réussite au si modeste certificat d'études pri-
maires pour qu'ils aient accès aux emplois administratifs, il n'y a qu'un pas.
Et ce pas, ils le franchissent en émigrant vers la ville où ils font grossir
les r:o'Jlgs des "sans travail".
On comprend mieux ce comportement quand on compare le revenu moyen par
secteur d'activité professionnelle: 20.000 francs par an par personne active
du secteur primaire, 55.000 pour le secteur secondaire et 160.000 pour le sec-
teur tertiaire. Compté à part, le revenu moyen annuel du fonctionnaire atteint
200.000 francs. Le rapport entre les gains de l'agriculteur et du fonction-
naire est de l à 10. Comment les activités rurales ne deviendraient-elles pas
dans ce CE~ un pôle de répulsion ?
Nntoumbou, présente une structure des revenus identique dans l'ensemble
à celle de Kirucala, mais où l'opposition entre 3ecteurs primaire et tertiaire
est encore plus accentuée, quoique l'éventail des revenus y soit moins ouvert.
Le revenu moyen annuel par ménage y est inférieur à celui de Kinkala
(55.000 francs contre 92.000). La répGTtition socio-professionnellc différente
en est la cause.
Les ressources monétaires y varient de moins de 500 francs par mois à
50.000 (de l à 100 contre l à 200 à Kinkala).
Comme à Kinkaln, on retrouve l'opposition entre la répartition de la popu-
lation active et celle des revenus par secteurs d'activités (voir tableau
nO~ et fiGUre nO 40).
Tableau nO 1G1XV - Distribution comparée de la population active et
des revenus par secteurs d'activités à ~U~Tom1BOU.
Population active Revenus
Secteur primcire 71 21
,
Secteur secondairei 12,5 8
Secteur tertiaire ! 16,5 71
TOTAL 100 ~0 ioo %
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Cette opposition y est encore plus marquée qu'à Kinkala. Cela tiont au
fait que les activités agricoles y sont plus importantes et celles des ser-
vices moins développées.
Les salaires versés par l'administration, tout comme à Kinkala représen-
tent 62 ~~; du revenu local mcis interviennent moins dans le secteur tertiaire
(87 %au lieu de 93 %).
Quoiquo l'éc2I't des c lasses de revenus soit moins grand qu'à Kinkala, la
distribution de lQ population active et de ses revenus selon les trois grou-
pes de classes : (jusqu'à 5.500 Frs par mois, de 5.501 à 20.000 et au-dessus
de 20.000), y est plus irrégulière. Le preQier groupe rassemble 91 %des ac-
tifs mais seuloment 34 %des revenus, le second 5 %et 24 %, le troisième 4 %
et 42 %' (voir tableau nO XXXVI et figure nO 42).
Tableau nO XXXVI - Distribution comparée de la population active et de
ses revenus par classes de revenus à HATOUh130U.
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Les inégalités de cette répartition, tout comme à Kinkala, illustrent un
phénomène socio-6conomique général dans tout le Congo, partout où se juxta-
posent les activités des deux types d'économie tr~ditionnelle et monétaire.
F) Conclusion
Kinkala se présente comme une agglomération, issue de la création d'un
poste administratif, dont le développement a accompagné celui de l'infrastruc-
ture des services.
Si elle n'est pas encore une ville, elle n'est déjà plus un village.
Dans un pays où la population rurale se répartit en une multitude de
petits vilInges et hameaux (200 habitants en moyenne dans la sous-préfecture
de Kinkala), on conçoit qu'un rassemblement humain de près de 3.000 personnes
constitue une petite ville aux yeux des ruraux.
Cette impression prévaut d'autant plus, que la forte implantation adminis-
trative, créatrice d'emplois nouveaux à son origine, a suscité et continue
d'entretenir un courant d'immigrants ruraux. Ceux-ci viennent grossir les
rangs des habitnnts de ce centre, dans l'espoir de trouver un emploi; ou tout
simplement avec le désir de profiter des services installés (enseib~ement,
santé, etc ••• ), ou de vivre dans un cadre humain plus large.
Sans doute en partie à c:~use de la présence d'un noyau important de fonc-
tionnaires formés à Brazzaville et lJYant un mode de vie typiquement urbain,
SP..IlS doute aussi à cause des rapports cisés et fréquents avec la capitale, la
majeure pertic de la population ne se considère-t-elle plus rurale.
C'est peut-êtl~ autant cette attitude psychologique qu'il faut retenir
que les caractéristiques de la population comme critères du centre urbain
secondaire.
Kinkala vit par et pour l'e.dministration. Quoiqu'elle ne soit pas encore
parvenue à un stade de diversification de ses activités économiques, elle
constitue par les composantes de sa population (effectifs, structure par sexes
et classes d'âges, répartition socio-professionnelle) une agglomération dont
les activités ont un réel pouvoir de rayonnement et d'attraction sur le monde
rural environ!k~t (11).
Projection, modeste certes, en milieu rural de l'appareil administratif
de la capitale, Kinkala réalise l'indispensable relais entre la.ville et la
brousse.
Si elle ne connai t pas l'importance démographique et économique d·' autres
centres comme Ouesso ou Mossendjo, elle est au même titre qu'eux, un des mail-
lons du réseau urbain congolais.
(11) Ce pouvoir d'attraction est d'autant plus fort que Kinkcla offre à sa
population des distractions inexistantes en brousse: visites officiel-
les, stade, deux b21"-dancings et séance hebdomadaire de cinéma réalisée
par l~ Centre Culturel Français de Brazzaville, voire représentation
théatrale. Le succès remporté par la première du genre au début de l'an-
néo a provoqué un afflux de visiteurs ruraux et a suscité un mouvement
d'intérêt dans tous les villages de la région. Elle est restée l'évène-




KINKALA ET SA REGION : VIE DE RELATIONS
Par son infrastructure administr.ative, par ses activités économiques,
Kinkala constitue un centre de services et de promotion économique. Il est à
l' origino d ,'une ébauche de vie régionale.
AI Kinkalo. : centre de services.
1°) Différentes catégories de services
Jusqu'en 1948, tant que Kinkala ne fut qu'un chef-lieu de district,
l'infrastructure administro.tive resta fort mince. Elle se limitait aux ser-
vices d'o.dministro.tion générale et de collecte de l'imp8t.
Ce n'est qu'avec son élévation au rang de chef-lieu du Pool, que cette
situation fut modifiée. Toutes les administrations centrales furent représen-
tées. Ainsi Kinkala dispose aujourd'hui de tous les services présents à Braz-
zaville.
A ceux··ci, d6jà énumérés précédemment, ont été ajoutées des fonctions
spécialisées : religieuse implantée par les différents cultes (catholique,
protestant, salutiste) se doublant parfois d'établissement scolaire (cas de
IR mission catholique).
Quoique situé à un carrefour routier et près du C.F.C.O., Kinkala ne peut
jouer sur le plan régional le rôle de plaque tournante et de centre collec-
teur.
En effet tant que le réseau routier de qualité très inégale suivant les
sections, mal entretenu et mal coordonné avec la voie ferrée restera ce qu'il
est, Kinlw.la ne sera qu'une étape ct la gare de ~iatoumbou qu'un point de
rupture de charge sans importnnce.
Du Li t de l' impraticabilité de la moitié méridionale de la route Kinkala-
Bandza-Doungo., tout le Sud de la sous-préfecture de Kinkala échappe au chef-
lieu et se tourne vers Brazzaville plus rapidement accessible grâce à la rou-
te goudronn8e qui atteint Linzolo. Il est maintenant plus aisé et plus rapide
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pour aller de Kinkala à Bandza-Dounga, distants de 30 km d'emprunter le par-
cours goudronné Kinkala-Gangalingulo-Linzolo qui impose pourtant un supplément
de 55 km.
De mauvo.ises pistes relient le Nord de la sous-préfecture à Kin1Œ.la par
Baratier et Hamon mais aucune par Me.toumbou.
Cette gare est un cul-de-sac d'où ne part que la route de Kinkala très
souvent impraticable en saison des pluies et dont le goudronne~e est prévu
depuis plus de deux ans.
Quant à la sous-préfecture de Kindnmba, elle est desservie par une route,
très médiocro elle aussi, aboutissant à Mindouli. La piste Kinkala-Hnmon-Kin-
dnmba plus directe mais difficilement pr2ticable est délaissée par les trans-
porteurs routiers. Il faut donc faire un d~tours par Mindouli pour aller de
Brazzaville à Kindnmba ce qui augmente le trgjet (220 km au lieu de 145).
Aussi peu de transporteurs Brazzavillois desservent-ils cette région pour-
tant riche en productions vivrières.
La route Kinkala-Boko, dont le revêtement est également prévu depuis deux
ans, concentre la m~jorité des transports de la sous-préfecture de Boko. Elle
constitue avec la section Kinkala-Matoumbou la "route des maraîchers" qui per-
mettra, lorsqu'elle sera goudronnée, d'écouler f~cilenent toutes les produc-
tions vivrières vers Brazzaville et les gares du C.F.C.O. et les produits
agricoles d'exportation (palmistes) vers Pointe-Noire.
Depuis 1963, Kinkala est le siège départemental, pour le Pool, de l'Office
National de Corùmercialisation des Produits Agricoles (O.N.C.P.A.). Il n'est
pas, cependant, le centre de la collecte, qui se fait soit à Bra~zaville, soit
dans les gares du C.F.C.O.
Kinkala provoque des courants commerciRux mRis ne les centralise pas. Son
influence reste donc entièrement administrative.
2°) Zone d'influence administrative
Les limites du district de Kinkala furent longtemps fluctur~tes co~ae
toutes celles du Moyen~ongo. Le district fut môme supprimé de 1936 à 1945,
et rattaché à celui de Boko. La situation inverse sc produisit lél r;l8ma année
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mais dès 1946, Kil~~la retrouvait ses limites d'origine. Elles n'ont pas
changé depuis. Ces modifications apportées dans l'organisation administrative
du territoire n'étcient qu'une des conséquences de sa sous-administration.
A meSUl'e que remède y était porté, les circonscriptions devenaient plus
nombreuses et leurs superficies diminuaient.
Ainsi, quand en 1948, Kinkala fut érig~e en chef-lieu de la Région du
Pool, son district le plus sept8ntrional (Djambala) fut rattaché à la Région
de 11 Alima (voir figure nO 43).
bln 1957, ses districts les plus occidentaux (Madingou et Mouyondzi) cons-
tituèrent la Région Niari-Bouenza.
En 1959, l~ création du département du Djoué diminua le département du
Pool de l'ancien district de Brazzaville.
Enfin en 1961, la vaste sous-préfecture de MaYPJma fut partagée en deux.
La moitié orientale avec Mayama était rattachée au Djoué et la partie occi-
denté0..1e, érigée en sous-préfecture autour de Kindamba, restait au Pool.
Aussi le dép81'tement du Pool est-il aujourd'hui d'administration plus
aisée qui avant 1948 quand il constituait la "région batéké-balali". Les limi-
tes actuelles placent llinkala au centre de gravité démographique, position
renforcée p.~: la convergence des routes.
L'influGnce de Kinkala atteint les limites de sa circonscription départe-
mentale pour tout ce qui concerne ses prérogatives administratives. Il n'en
est pas de mêE1e pour l'influence qu'elle exerce comme pôle d'attraction démo-
graphique et COI:lffiù centre de promotion économique.
On a vu combien l'infr2Btructure des voies de communications commandait
l'émigration rurale vers Kinkala pour tout le Sud de la préfecture du Pool
alors que le Nord lui échappait en partie à cause de l'influence des gares
du C.F.C.O.
Cette répnl"tition des courants migratoires laisse déjà présager le rôle
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BI Kinknla : centre de promotion économique
10) Centre collecteur des productions qgro-pastorales
a) nprrrovisionnerœ nt en produi ts vivriers sans transfoI!il.a.tion
industrielle.
Par l'importance de sa population dont une partie a abandonné l'agricul-
ture do subsistGllce, Kinkala constitue un marché où peuvent s'écouler par-
tiol10went les productions vivrières des environs, l'essontiel étant absorbé
par Brazzaville.
Les cultures vivrières (manioc, arachide, légume et fruits) se répartis-
sent inég8~emcnt autour de l'agglomération.
* La zone urbaino ne renferme pas de chrunps de manioc mais seulcI:1ent des
verge~$.Chaque p2Icelle (400 m2 en moyenne-dans les lotissements) ost plantée
d'arbres fruitiers (manguiers, safouti8rs, orangers, etc ••• ). M2is los espaces
libres, existent entre les quartiers de l'aggloQération, sont cultivés pour la
plupart : chc~nps de manioc des femmes, vergers, plantations d'ananas ot jar-
dins potagers dos hommes.
* La zone périphérique de l'agglomération, dans un rayon de 5 km, concen-
tre la totnlité des champs de manioc des cultivatrices de Kinkala.
En adoptant les indices de production et de consommation de chicounngue
(pain de B2Uioc do 2,5 kg environ) calculés pour les cultivatrices du Pool et
du Djoué en 1964 lors d'une enquête du B.D.P.A. (11), il est possible d'esti-
mer la production et les ventes pour Kinkala.
(11) D8STRUHAüT G. 1964. Principales cultures du Pool et du Djoué B.D.P.A.
- Paris.
- Indice de consornrnation journalière par personne 1,724 kg
- indice de production journalière par feI:1ille pour la vente : 6,182 kg
- indice de production journalière par ferüne pour l'autoconsorlmation du
ménage: 8,557 kg (en considérant 4,96 personnes pe.r ménage)
- production journnlière totale = 14,739 kg
- rendement de Gl2.llioc chicou2Jlgue = 2,350 tilla.
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Compte tenu de la taille moyenne des ménages à Kinkala (5~3 personnes
contre 4,9 nombre retenu par le B.D.P.A. pour l'ensemble du Pool et du Djoué)
nous adopterons les indices corrigés suivMts
production jouranlière pour autoconsommation par cultivatrice
1,724 kg x 5,3 = 9,137 kg
PFoduction journalière pour vente par cultivatrice
14,739 kg - 9,137 kg = 5,602 kg.
La consommation annuelle totale serait de 1.788 tonnes dont 1.577 t. pour
les 473 nénages producteurs et 211 t. pour les ménages non producteurs (ce
dernier nombre représentant le volume des ventes sur le marché de Kinkala).
Les ventes totales annuelles seraient de l'ordre de 967 tonnes dont 211
tonnes pour Kinkala, le reste étant dirigé sur Brazzaville par les transpor~
routiers.
En fonction des faibles rendements (3 t. de racines/ha, soit 2,350 t. de
chicouangue/ha) on peut estliDer à plus d'un millier d'hectares (1.083) la
superficie des cultures en production. Comme les variétés de manioc occupent
en Doyonne le sol pendant 3 ws et ne produisent qu'au bout d'un an,. les sur-
faces cultivées en manioc représentent donc une fois et demie les surfaces
productrices, soit 1.625 hectares.
Chaque cultivatrice trEwaillerait ainsi 3,43 hectares de manioc et autres
cultures associées (maïs, légumes), soit des plantations annuelles de plus
d'un hcct2Te (1,14 ha).
* Enfin une zone plus lointaine (jusqu'à 15 km de rayon) envoie chaque
seITlc:ine, fruits et légumes et contribue à animer le marché de Kinkala.
Celui-ci reçoit en moyenne 160 vendeurs : cultivateurs pour la plupart.
La moitié d'entre eux viennent des quartiers ruraux de l'agglomération, le
reste des villages des alentours. Quelques commerçants de Brazzaville (5) et
Hnmon (1) offrent articles de bazar et poisson i'uné.
Malgré l'iDportance de sa population, Kinkala n'a pas un marché très fré-
quenté et le volume des affaires traitées y est fort maigre par rapport aux
gares-oarchés de Hamon et Baratier.
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Le Bont2nt des ventes oscille autoUl' de 60.000 francs p2r séance, ce qui
ét~blit ln ~oyenne à 375 francs par vendeur. Encore faut-il souligner qU8 ce
sont les ventes de viande, de poisson fumé et de vin de pa~G qui gonflent
cette noye~~e. C211e-ci est voisine de 100 francs pour les moxchnnds de fruits
ct léglli~0s, (dont il ·faut retrancher les 20 francs de taxe de marché). Tel
artisen ou telle cultivatrice feront jusqu'à 10 km à pied pour venir vendre
quelques peignes traditionnels ou woins de un kilogranme de légumes variés
qui ne lour rapporteront pas 100 francs.
le.!!.
D'après UL~ pointage récent, les ventes sont en moyenne suivantes
viande 16.000 frs 600 kg
poisson frnis et fumé 16.000 400
léguues 11.000 200
vin de palno 5.000 165 litres
DeniOC 4.000 400 kg
produits d' artis:?...TW.t· 4.000
fruits 3.000 100 kg
nrticles de bazar ct d'épicerie 1.000
Total 60.000 Frs
Sont à exclure coone nG provenant pas de la zone rurale iomédiate, ln
viande originaire des élevages de la plaine de la Biébié (Nord de la sous-
préfecnœe) et de la Vallée du Niari, 10 poisson fumé d'iQPortation dédouané
à Pointe-Noire ct Brazzaville et les articles de baznr et d'épicerie qui en-
trent dans lil circuit de redistribution au dépGTt de la ville.
b) cultures industrielles et coorùürciales
* ~~Rine et développement
Introduites par l'adninistration coloniale française, les cultures indus-
trielles et cODrJ,erci::01es ont connu des sorts divers.
Depuis peu, l'ailininistration congolaise est intervenue égalcnent pour or-
ganiser le rOlilr'.ssege ct la commercialisation des produits. Dans cette nouvelle
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organisation, Kinkala apparaît comme un régulateur de la collecte et non un
réel centre collecteur. Les points de destination sont soit Brazzaville, soit
Pointe-Noire (par l'intermédiaire des gares du C.F.C.O.).
10 pal8ier à huile a été la première plnnte industrielle d'exportation à
laquelle s'est intéressée l'adoinistration coloniale. Aujourd'hui encore, les
pal8istes restent la principale production agricole de la région de Kinkala
malgré la baisseinportante qui l'affecte depuis 1960. L'adoinistration colo-
niale, dès le début du siècle, avait obligé les ruraux à constituer des p12n-
tations d'Elaeis dans les villages et aux alentours pour pallier les récoltes
insuffisantes des peuplements naturels des g[ùeries forestières. C'est ainsi
que les villQges actuels ont tous l'aspect de palmeraies et que l'on reconnait
l'eoplacGrlcnt des villages abandonnés à l'existence de celles-ci. L'exploita-
tion de ces arbres était oblig~toire soit sous forme d'impôt, soit comme pres-
tation de trD.vcil, d'où son caractère impopulaire.
L'installation par le secteur privé de petites huileries et de l'usine de
YokD.Lla (huilerie-savonnerie) après 1945 avait néaIlI!1oins contribué à favoriser
l'exploitation des palmiers à huile. Ces entreprises assuraient elles-m~mes
leur ro.nv.8ssge. Leur ferne~e récente (1962) a considérablement influé sur la
production déjà en baisse depuis 1960. En effet depuis quelques années, le
paysan a rolâché son effort et ad' autant plus tendance à poursuivre dans
cette voie qUG la détérioration du réseau routier interdit aux caL1ions de ra-
oassage l'accès de nombreux villages reculés, ce qui entraîne la destruction
des récoltes. Le paysan se plaint de cet état de choses; mais il doit se rap-
peler qu'avant 1960, c'est à lui qu'incombait la chD.rge d'entretenir les pis-
tes. Il en résulte une dioinution ioportante de la production con~ercialisée
de palrristês dU2'ant ces dernières années : de 285 tonnes en 1961 à 112 tonnes
en 1964, pour la sous-préfecture de Kinkala.
Dov~t cette situation, que l'on retrouve ailleurs, l'adLunistration congo-
laise fait un effort pour accroître l'efficacité de la collecte par l'ONCPA, a
interdit l'abattage des palmiers à partir de 1966, ct essaie d'encourager de
nouvelles plQlltations en distribuant gratuitenent des p12nts aux agriculteurs.
Ceux-ci sont réticents disant que le palmier se reproduit tout seul•••
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La culture du paddy, d'introduction plus récente n'a connu un réel essor
qu'entre 1957 et 1960. Depuis, la production est tombée de 609 tonnes en
1960 à 18 tonnes en 1964. Cette culture est en voie d'nb~~don. Les cultiva-
teurs considèrent le prix d'achat (19.000 frs ln tO~~8) trop bas en regard
du travail nécess2ire. Il est vré'.i que cette culture. qui sc cr..Etonnc d''-J'ls 10s
bas-fonds hunides des galeries forestières, exige d'iDport,~ts défrichelJcnts.
De plus, on ne peut détruire systéo.atique[lent celles-ci et les P,:'.ysans répu-
gnent à traveiller trop loin de leur village. Ils préfèrent abandonner cette
culture dès qu'il n'y a plus de forêt hm,lide à défricher aux abords de leur
résidence. Les services agricoles espèrent relancer la cultlITe du paddy avec
dû nouvelles seoences de Madagascar.
Les agrwJes, introduits à partir de 1930 sous l'action énergiqu~ du Chof
de district, ont connu un grand développunent, d'auté~t plus que le sol sc
prêtait bien h cette culture et qUE': les récoltes pouvaient être écouléGS
avec certitude à Brazzaville.
Toutefois, ces plantations, le plus souvent 12issées sens entretien,
n'ont que de f:J.ibles rendenents. Les <TI'bres sont vieux drul8 l' cnsOl:lblo ct c,u-
reient besoin d'être renouvelés. Si les planteurs acceptent les pl2llts sélec-
tionnés dis tribués par les services e.gricoles, ils ne suivent p2.S· leurs con-
seils et n'apportent aucun soin aux jeunes arbres. C'est juste[~nt à cet âr,e
que ceux-ci en ont le plus besoin. Le PQysan n'entretient quo quelques cxbrcs
dont il espère ainsi accroître le rapport et sa désintéresse des jCl1l10C.
plants. On retrouve cette réaction chez tous les ruralUc congolQis : ils ne
travaillent que pour un revenu iorlédiat.
Officiellcuem le tonnage cO~Dercialisé d'agnllJes n'est que de 35 tOru10S
pour 1964 contre 310 tonnes en 1962. Les quantités vendues sont bOLUICOUP
plus inportMtes (2.000 t.). 10. majeure partie est dirigée: sur BrGZzaville:
ou sur les gares du C.F.C.O. par los transport81rrs routiers. Ln production
pourrai t être beaucoup plus iElport.:mto si lGS arbres étaiont traités 0t si le
réseau routier pCnJ0ttait à tous lGS villages d'écouler leurs récoltos.
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L'Qnan~s, lui aussi a bien réussi. La sous-préfecture de Kinkela possède
de grendes pl2Dtetions d'2Danas (jusqu'à 50.000 pieds). Demandant peu d'entre-
tien, cette culture connait une grande extension. Les récoltes sont oaintenant
trop ioportnntes par rapport aux débouchés que représentent les centres ur-
bains et Brazzaville en particulier. Aussi une pélI'tie est-elle tr8l1sformée
artisan.nlement en "vin d' anonas", Bise en bouteilles capsulées, et vendue sur
les moxchés ruraux e:t n~me jusqu'à Brazzaville. Le reste pourrit sur place.
En rGison de la saturation du oarché, cette culture n'a aucune chance de pro-
gresser.
Enfin, le mnnioc, principale culture et rossource des ruraux, a connu un
essor rcnarqueble depuis son introduction au Congo (XVlJesiècle sur la côte
atlantique, début d~ XIxe sur les rives du Pool). Il est devenu la b3Se de la
nourriture africaine.
D'après les indices de production donnés par le B.D.P.A., on pout estimer
la production totale de chicouangue à 54.000 tonnes dont 23.000 pour 'la vente
dans la seule sous-préfecture de Kinkala. Les surfaces productrices occupe-
rRient 22.890 hectares et les surfaces plontées 34.335 hectares (1/3 d'entre
elles n'étont pas encore en production). Cette culture recouvrirait donc 16
%de le superficie totale de la sous-préfecture (2.100 km2). Comme elle se
fait sur défrichcDents forostiers de préférence ot que les forêts représen-
tent 40 à 50 %de l'enseoble soit 840 à 1.050 k82, on peut considérer que les
cultures de uanioc accnp~ent 32 à 40 %des terres cultivables. Cette propor-
tion est inquiét~tc car los cultivatrices ne laissent la terre en jachère
que 4 à 6 .:ms, co qui est insuffisant pour que la forêt se reconstitue et que
le sol se régénère (12).
(12) Les évalQ~tions du B.D.P.A. sont à peu près identiques aux nôtres pour
la production. La différence provient de ce que nous avons basé nos cnl-
culs sur la production des fennes recensées au début de 1965 (contre
1963 pour le B.D.P.A.).
Per contre, l'évaluation des surfaces cultivées ne laisse pas de sur-
prendre. Pour 21.230 ha en production, l'auteur en déduit des surfaces
cultivées trois fois supérieures correspondant à plus du quart de la su-
perficie totale de la sous-préfecture et plus de la moitié des terres
cultivables. Cette évnluation est fausse du fait du calcul adopté. Tout
observateur qui parcourt la sous-préfecture de Kinkala s'aperçoit que la
culture du manioc n'y occupe pas plus du quart des terres. Si cela était,
chaque cultivetrice pl8l1terait annuellûL.lent plus de 2 ha, ce qui est
inpcnsable.
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Par ses services de comoercialisation Kirikala ne contrôle que 1.345 ton-
nes sur les 24.000 tonnes vendues en 1964 (13). Le reste aliLlente un iBpor-
t2llt cour~t d'éch~nges non contrôlés entre la brousse d'une part, Brazzaville
et Pointe-Noire d'autre part. Les transporteurs routiers monopolisent ce tra-
fic vors Brazzaville et vont chercher le manioc sur les lieux m~QGs de produc-
tion. Quant aux tonnaees expédiés à Pointe-Noire, ils sont rassemblés dans
les gares de NatoULlbou et surtout Hamon et Baratier.
* collecte ct interoédiaires
Les ruraux n'svant jaL10is eu ni les possibilités financières, ni les
moyens techPiquos d'organiser ln col10cte des productions agricoles conner-
ciales, très tôt le secteur privé et l'adoinistration s'on chargèrent.
Les huileries procédèrent elles-nênes au ranassage des palmistes dont
elles avaiont besoin. Cette collecte, pour llJportante qu'elle fut, était
insuffisante. ,L'intervontion de l'ndninistration devint donc nécessaire.
Dès 1937 furont créées les Sociétés Indigènes de Pr~oy~ce (S.I.P.) de-
venues plus tard Sociétés Africaines de Prévoyance (S.A.P.).
Elles devaient encourager la production, 2.ssurer 12. collecte et la comner-
cialisation et procéder à des aménagcBcnts de génie rural.
Chaque District fut doté d'une S.A.P. placée sous l'autorité directo du
Chef de District. Ce système fonctionna plus ou moins'bien suivant les Dis-
tricts. 35 S.A.P. couvraient l'ensemble du Territoire. Elles étaient assistées
financièrement p2r un Fond CODL1un des S.A.P. qui assurait un contrôle sur les
crédits.
La réalisation du prograrnne des S.A.P. dépendeit du degré d'adhésion des
populations à cette expérience.
(13) Les statistiques du Service de l'Agriculture distinguent "coI:llilcrcinlisa-
tion contrôlée" (effectuée par l'O.n.C.p.A.) et "commercialisation non
contrôlée" (loissée au secteur privé).
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Les vil18gcois ont longtenps considéré cette association mutuelle obli-
gatoire pour tous les inposables COnDe le "petit inpôt". Le refus de payer
les 3 francs de cotisation à la S.A.P. provoqua Dême, do 1938 à 1942, des
incidents inspirés ct entretenus par les Matsouanïstes dans la. subdivision
de Kinkala-Boko.
Malgré le pou d'adhésion effective des ruraux, 10s S.A.P. avaient néan-
noins l'avantage de bénéficier de la g2stion du Chef de District, des véhi-
cules, du personnel et des subventions de l'adoinistration. Les producteurs
étaient assurés de vendre leurs récoltes avec profit (les prix stables
étnient fixés par voie d'nutorité).
En 1960, les S.A.P. furGnt renplacées pcr lQS Centres de Coopération
Rurnle (C.C.R.) et le Fond COL~gun des S.A.P. peI la Société Natiolli~e Congo-
laise de DéveloppeD8nt Rural (S.N.C.D.R.). Les C.C.R. dotés d'un budget, d'un
personnel et d'un natériel distincts de ceux de ln sous-préfecture se révélè-
rent bien vite des organismes lourds et coûteux. Les pressions locales firent
dévier crédits et utilisation des véhicules de leur destination initinle ce
qui eut pour résultat une situation financière désastreuse. Le seul C.C.R. de
Kinkala accuse un total de prêts de 2 millions de francs dont les bénéficiai-
res sont corts ou partis sans laisser d'adresse (14).'
En 1963, le Gouvernenent Congolais s'efforça de réorganiser cette acti-
vité éconoruque. La S.N.C.D.R. céda la place à l'Office National de Coru~er­
cialisation des Produits Agricoles (O.N.C.P.A.). Les C.C.R. furent remplacés
par les centres primaires de cODDercialisation (C.P.C.) dans les villages et
les centres secondaires de coonercialisation (C.S.C.) dans les chefs-lieux
de sous-préfecture. L'O.N.C.P.A. assure la vente sur les marchés do gros
intérieurs ou à l'exportation.
Pour l'année 1964, les services agricoles de Kinkala ont déploré un uanque
de coordilli~tion avec la direction de l'O.N.C.P.A. Ils ne disposaient pas des
véhicules ou des crédits aux monents opportuns pour effectuer la collecte.
(14) Rapport d'ncitivité pour 1964 du Chef de Secteur Agricole de Kinkala.
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Il senble quo ln nouvelle organisation quinsuccédé à ln S.N.C.D.R. soit
de création encore trop récente pour avoir atteint le degré d'efficacité
qu'on Gttend d'elle.
De 1957 à 1960, Kinkala assurn la CODDcrcialisation d'una pnrtic des ré-
coltes d! o.J;i'U::C S et d'ananas des Districts du Kink21a et Boko pi'I l 'intcrné-
ùiaire de l'''Union Fruitière du Pool" (U.F.P.).
L'U.P.P. fut créée sur l'initiative du Chef de Région du Pool. Elle réu-
nit la pcrticipation fin~ncièro des deux S.A.P. de Kinkala et Boko ct du
crédit de l'A.E.F. Elle équipa à Matounbou en 1958 un centre de conùition-
neI18nt qui fonctionna durant deux canpagnes seuleL1Cnt (1958 et 1959). L'usine
dut ferGler en 1960 et l'U.F.P. cesser SêS activités à cause dûs difficultés
d'approvisionnoL~ntet d'une gestion trop lourde.
Durant ces de~~ c~p~gnes, clIo réussit néannoins à vendre 130 tonnas de
fruits dont 49 %à l'exportation (voir tableGu nO XXXVII).
Tnbleau nO x.,UVII - CanpagnES "U.F.P." de 1958 à 1959.
l 9 5 9l 9 5 8 ! !! !
, ! !Total jExport. ! !
! !
Oranges 1 49,5 t 18,2 t ,,
r-b.nd['Xincs 13,6 5 ! !
Ponelos 7,4 6,7 ! !! !
J.Jlanas 4,9 4,9 ! !
AvoCé'.ts 1,6 1,6 ! !l'















A l'action de l'aill:unistration s'ajoute le rôle encore prédorùnant des
cODL10rçants ct trDnSporteurs privés. Ceux-ci prennent le risque. financier
d'acheter D2ilioc et fruits en grand0s quantités pour les revendre à Br2Zza-
ville; coux-là assurent le transport des ruraux et de leurs nnrch~.ndises vers
les D3l"chés de la capitale. L'une et l'autre professions sont parfois confon-
dues. lûnsi les trinsporteurs de Kinkala participent au circuit de collecte.
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et de commercialisation. Ils achètent de grandes quantités de chicouangues
à 25 frs pièce et les revendent le double à Brazzaville. Ils vont même jus-
qu'à Nadingou, à 185 km à l'Ouest de Kinkala, où la chicouangue ne coûte que
20 frs. Une telle opér~tion comporte les avantages et les inconvénients de
toute spécul~tion. Les arrivages de manioc sur les marchés bre~zavillois
étant ~réguliers, il se produit parfois satur~tion et mévente. Celle-ci re-
présente de grosses pertes pour celui qui a spéculé : les prix de vente bais-
sent considérablement; parfois même les ventes sont impossibles. La perte est
d'autant plus inévitable que la chicouangue ne peut se conserver plus d'une
semaine.
c) Elevage et pisciculture
C'est encore aux services agricoles que revient l'initiative d'introduc-
tion de l'élevqge. du gros bétail et de la pisciculture, lors de la création
des paysc.nats en 1954.
Plus d'une vingtaine de petites fermes individuelles se vouant à la poly-
culture et, fait nouveau, à l'élevage et à la pisciculture, furent créées
d2nS le district de Kinkala par des paysans entreprenants aidés par l'admi-
nistrc.tion.
L'élevage du gros bétail (bovins) fut permis par l'impOrtation de races
tryp?~o-tolérantes en provenance du Congo belge, de Côte d'Ivoire et de
Guinée française : Ndama, race des Lagunes, Bororo.
La distribution du bétail fut f2ite par lots de cinq têtes remboursables
sur le croît, drns le cadre d'un contrat de métayage. Celui-ci cessait quand
l'éleveur avait remboursé les cinq unités du départ, le reste devenant son
entière propriété.
A l'expérience, on s'aperçut que les sols po.uvres de la sous-préfecture
ne dOnr.k~ent que des pâturages fort maigres. Aussi tous les élevages furent-
ils transplantés dans le Nord où les terres moins pauvres sont recouvertes
d'herbe de valeur nutritive plus élevée. Aujourd'hui, la plaine de la Biébié
(limite entre les sous-préfectures de Kinkala et Kindamba) fait vivre la to-
talité du cheptel bovin soit 348 têtes (176 aux Il propriétaires, 172 aUX 17
métayers).
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Ce petit troupG2.u alinonte une pa.rtio dos ventes de viande dos gros nar-
chés de 12. sous-préfecture : Baratier, HaLon et Kink.::tlc..
D'2.près les ostic,ations dos sorvicos ab~icoles, la sous-pr8fecturo ne pour-
ra pas supporter un troupeau de plus do 600 b~tGS à cause de la faiblo étendue
des terres propices à l'élevage oxtensif (3 %de l' ens e[~bl(; do 12. sous-pré-
fecture). Toutefois, l'introduction d'un systène de rotation de cultures
oamportant une sole fourragère pcrcettrait la généralisation do l'élevage
bovin drns toute lE'. sous-préfecture de Kinkala, d' aut2.Ilt plus que les done..ndes
de prê~ insatisfaites sont nonbreuses.
La pisciculture, introduite en 1954, a connu un vif oouva[~nt d'intérêt
do la pcrt des rurl".ux.
La création en 1953, par les s8rvices des Eaux et ForGts de la station
piscicole de la Djour10una (près do Brazzaville) a porrlis la distribution gra-
tuite de lots do poissons (.T..ilapia) à tous les deuandeurs qui avaient oL!énagé
des étD.Ilg's avoc ID. collaboration des conseillers [lis à leur disposition.
En 1954, la circonscription de Ki~~la possédait 620 étangs fDluliaux, en
1958 2.500.
Los rendenonts sont faiblGS (0,5 tonne/hectare/an) ca les ét::~s ne sont
po.s funés. En effet, les feru.,es refusent d'y frire rouir leur nanioc ou d'y
jeter leurs détritus oénagers sous prétexte que cela enrichirait leurs Lw.ris
à qui appartiennent les étangs ! Mieux entretenus, ceux-ci pourr~ient donner
annuellGnmt jusqu'à 3 tonnes de poissons à l' hectae. On considère que 60 %
de la production est cutoconsorïnée, le reste étant cor"":ercic.lisé. Le poisson
frais est cpprécié dos conson::atcurs et trouve toujours pronour sur los L12.I'-
chés où il est vondu do 125 à 150 francs 10 Y~logr2CDO.
Depuis 1958, Kinkala nssure le relais de la station piscicole de la Djou-
DOuna. Des étf.'J1gs d' clovinago ont été ru.lénagés dnns co but.
2°) Centre redistributeur
Centre redistributûur, Kinknla n0 peut l'ôtre ploinGDont à cause de ln
proxinité do Brnzzavillu ot de la fréquence élevée des transports routiors la
reli:::nt à le capitale.
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Tel habitant de Kinkala venu vendre ses productions agricoles à Brazza-
ville y achètera les produits manufacturés, locaux ou importés, dont il a
besoin.
Les seuls qui soient commercialisés dans le cadre d'une redistribution au
départ de Iünkala sont des produits de consommation courante: articles
d'épicerie, de bazar, cigarettes.
Cette redistribution donne lieu à un commerce de "micro-détail". Elle
résulte de la volonté des moins favorisés de se procurer quelque monnaie en
se livrant au petit commerce et de la médiocrité du pouvoir d'achat de la ma-
jorité de la population.
Aussi, les jours de marché, voit-on de nombreux vend6urs proposer au dé-
tail un kilogramme de sucre, un litre d' huile d'arachide, un paquet de ciga-
rettes, une boîte d'allumettes, etc •••
Ce stade ultime d'intermédiaire, si néfaste qu'il soit dans le circuit de
distribution en élevant les prix.à la consommation est, dans l'état actuel
des choses, un mal nécessaire. En effet, le consommateur de base n'a pas les
moyens d'acheter par exemple un kilogramme de sucre mais pourra en acheter
10 morcee.u.x.
3°) Evolution de la structure foncière
L'implantation d'importants effectifs humains, leur participation totale
ou marginale à l'économie monétaire ont ihflu6 sur· ·la .struc:ture~ foncière .héri-
tée de la société traditionnelle.
Le régime des terres en Pays Lari est caractérisé par une propriété col-
lective au niveau de la famille large, et soumise à l'autorité d'un chef. Ce
"chef de terre" dispose de l'ensemble des terres et en répartissait le droit
d'usage jadis, à chaque famille conjugale en fonction de ses besoins.
Aujourd'hui, du fEÛt de l'introduction de l'économie moderne dans la so-
ciété traditionnelle, du fait aussi de l'action de l'administration coloniale,
qui a maintenu ce système en s 'y appuyant souvent, la notion de propriété
collective des terres s'est peu à peu t~ansformée. Pour les membres dé la
famille du chef de terre, la jouissance des terres pour cultiver et pour bâ-
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tir reste gratuite. Mais pour les "étrangers" les terres peuvent faire l'objet
d'aliénation temporaire (location pour cultures) ou définitive (attribution
en toute propi~été) moyennant un versement en numéraire au chef de terre. Ce
revenu ne va pns à la collectivité 'mais au chef de terre qui s'en réserve le
profit. Cet abus de pouvoir est cautionné par l'administration. Celle-ci in-
tervient par l'intermédiaire d'Une commission sous-préfectorale qui délimite
le terrain faism1t l'objet de la vente, délivre en premier lieu un permis
d'occupation provisoire et enfin un titre de propriété quand elle aura cons-
taté la mise en valeur 0 hligatoire (cons truetions ou plantations) avant l' ex-
piration d'un délai de quatre ans.
La notion de propriété individuelle introduite par les Français a été
adoptée par les Africains avec l'urbanisation, celle-ci nécessitant la créa-
tion de parcelles délimitées à l'intérieur du périmètre urbain.
Aussi, aujourd 1hui, à Kinkala le terrain est-il loti en parcelles sensi-
blement égales (400 m2 pour les plus récentes du moins). Tout individu dési-
rant s 'y installer doit "acheter" un terrain, moyennant une autorisation
sous-préfectorale, une taxe de 2.160 francs et un "dédommlit,o-ement" de 10.000
francs au chef de terre, si la parcelle est encore nue. Dès qu'il y aura
fait la mise en valeur prévue (çonstruction d'une case en dur et plantation)
le terrain lui sera accordé en toute propriété.
Dans la campagne environnate, le processus d'appropriation est le m~me
avec cette différence que les "dédommagements" sont moins élevés (5.000 à
10.000 frencs l'hectare) et que la mise en valeur est agricole et non exclu-
sivem&nt immobilière.
Toutefois, ce phénomène est nouveau et provient de l'élévation du niveau
de vie de certain~s catégories socio-professionnelles : fonctionnaires, com-
merçants, transporteurs. Ceux-ci de par leurs ressources financières "achètent"
des terrains soit pour la culture (plantations d'arbres fruitiers) soit plus
rarement pour y bâtir et font ainsi monter les prix.
Ainsi, seuls les plus aisés des habitants peuvent se permettre de posséder
une terre en toute propriété, la mettre en valeur, et s'assurer l'avenir. Les
autres, la majorité, continuent de payer une location pour avoir la possibi-
lité de cultiver.
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L'accaparement des terres par les chefs, du fait de la transformation
des droits ancestraux, rébute les "jeunes ruraux et les encourage à tenter
leur chance en ville, alimentant ainsi une émigration déjà trop impol'tnnte.
C) Eléments de vie régionale à Kinkala
L'implantation des services, une fc~tcconcentration humaine ont trans-
formé 'gen:ce de vie et comportement psychologique de la population de Kin.lœ.la,
contribucult à créer autour de ce chef-lieu une ébauche de vie régionale.
L'origine des éléments de cette vie régionale résulte à la fois de l'in-
tervention de l'administration (éléments imposés) et des relations qui se
sont organisées librement autour de l'agglomération (éléments spontanés).
10 ) Eléments imposés
L'action de l'administration a été déterminante. Relais du pouvoir cen-
tral, elle a organisé l'espace autour de ce poste en fonction de ses besoins
m~is aussi de ses possibilités. Le réseau routier a été établi selon ~ tracé
rayon.~ant autour de Kinkala devenu de ce fait un noeud routier •
. L'installation des divers services administratifs a accru le rayonnement
de Kînkala sur sa région. Les habitants ont été obligés d'utiliser ses ser-
vices (impôts) ou tentés d'en profiter (écoles, centre hospitalier).
Pour les rendre plus accessibles, l'administration a voulu regrouper,
entre 1925 et 1935, les villages et hameaux familiaux (très nombreux en Pays
Lari) le long des axes routiers. Elle a tenté de créer de gros "villages de
colonisation" sans pouvoir y réussir pleinement. Les habitnnts se sont rap-
prochés des routes mais sans procéder aux importants regroupements souhaités
par l'administration coloniale. Néanmoins, celle-ci a réussi en partie à dis-
tribuer la population selon certains axes choisis par elle, contribuant à
imposer une infrastructure de bose nécessaire à toute organisation régionale
de l'espace et des activités humaines.
L'administration accentua encore son action sur la brousse par la créa-
tion des S.A.F. en 1937, des services agricoles en 1947 et des paysanats en
1955. Par sa politique de vulgarisation agricole d'aménagements ruraux et de
commercialisation des produits agricoles, elle orientait et animait l'écono-
-141 -
mie rurale en donnant au chef-lieu un rôle de conception et d'encadrement de
sa circonscription. Pour les ruraux, tout ordre, mais aussi tout conseil,
toute source de nouveau profit ne pouvaient venir que de Kinkala.
2°) ~léments spontanés
L'influence de l'administration a été si grande dans le domaine de la
répartition de la population, de la mise en place de l'infrastructure des
voies de communications et de la promotion de l'économie rurale que les élé-
ments spontanés de vie régionale demeurent fort rares.
Sans doute les relations humaines gardent-elles leur entière liberté, mais
elles se font en fonction des voies de communications créées p~ l'alli~nistra­
tion.
L'émigration rurale qui alimente Kinkala n'est pas seulement due à la ré-
pulsion du village et du mode de vie traditionnel, elle est provoquée aussi
par l'attraction des services (santé, enseignment, missions). Toutefois, le
fait que le Nord de la sous-préfecture échappe à l'attraction de Kinkala mais
subisse celle de Brazzaville, montre l'influence de la capi talc et des voies
de communications sur les migrations.
Quoique l'intervention de l'administration soit encore loin de contrôler
la totalité des circuits commerciaux alimentés par les productions agricoles,
elle a participé à leur création et à leur localisation géographique.
3°) Conclusion
On peut donc affirmer que l'administration a marqué de son sceau, toutes
les activités humaines de la région soit directement en les provoquant, soit
indirectement en les influençant ou en les entretenant par l'implantation des
services et des voies de communications.
Dans un P<'lYs encore sous-administré et sous-équipé, il est normal qu'un
centre administratif relativement peuplé ait été à l'origine d'une ébauche de
vie régioIllJ.le.
La faiblesse des éléments spontanés de vie régionale autour de Kinkaln
constitue la preuve que celle-ci n'est qu'à l'état embryonnaire. La proximité
de Brazzaville en est la cause. Face à la capitale congolaise, centre de ser-
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vices spécialisés et de ce fait, pôle d'attraction important, Kinkala appa-
raît comme un petit centre de services courants. Sa force d'attraction, pour
non négligeable qu'elle soit, reste faible.
II - KINICALA '8T SA REGION : RELATIONS EXTERNES
Brazzaville, capitale et principale agglomération urbaine congolaise,
étend son influence à tout le Nord-Congo et dépasse largement à l'Ouest, les
limites occidontales du Pays, Lari. C'est dire que celui-ci est entièrement
situé dans sa zone d'influence immédiate.
Pour le Pqys Lari, pour la région de Kinkala, la capitale congolaise n'est
pas "une" ville, meis "la" ville. L'usage parl~ veut que les habitants de
cette région désignent autant la capible par l'expression "voula" (la ville)
que p2T Brazzaville.
L'importance de l'infrastructure des services et des activités économiques
a provoqué une émigration rurale qui a contribué à faire de Braz,~aville une
cité hypertrophiée par rapport au reste du pqys.
L'abandon des activités rurales par les nouveaux citadinS, chaque jour
plus nombreux, a nécessité un ravitaillement vivrier en provenance des campa-
gnes environnantes. Celui-ci a provoqué par contre-coup leur transformation
économique. Le Pays Lari, le plus proche a été le premier touché.
Les liens humains et économiques étroits entre Brazzaville et la brousse,
facilités et entretenus par les voies de communication aboutissant à la capi-
tale, ont établi autour d'elle une vie régionale active et puissante. Aussi
est-il impossible, à l'heure actuelle, à un centre secondaire situé dans sa
zone d'influence proche, de promouvoir une vie régionale qui lui soit propre.
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A) RELATlbNS-.JlFdIOGRAPHIQUES
10) Exode rural vers Brazzaville
a) importance numérigue
La région de Kinkala comme le Pays Lari tout entier, situés aux portes
de Brazzaville, ont été les premiers atteints par l'exode rural provoqué par
l'attraction de la capitale.
Région la plus peuplée, le Pays Lari a fourni la majorité des immigrants
brazzavillois. L'importance relative des natifs de cette région (départements
du Djoué et du Pool) a légèrement diminué entre 1955 et 1961 car les natifs de
Brazzaville devenaient de plus en plus nombreux avec l'accroissement de la po-
pulation totale (voir tableau nO XXXVIII et figure nO 44) (15).
(15) La présentation des résultats du recensement de 1961 n'a pas été la suite
logique de celui de 1955. La ventilation des habitants de Brazzaville par lieu
de naissance n'a pas été faite selon les mêmes circonscriptions administra-
tives. Il est donc impossible de connaître l'évolution de l'émigration rurale
dans chaque sous-préfecture du Pays Lari entre les deux recensements. On ne
peut établir une comparaison qu'au niveau du Djoué et du Pool, ce qui est très
insuffisant. .
De plus, nous avons constaté de~ sur les minutes du dépouillement du
recensement de 1961, qu'aucune distinction n'avait été faite entre Brafzavil-
le et son ancien district (devenu département du Djoué) dêllS la ventilation
des habitants par lieu de nniss2nce.
Cependant, dans la publicùtion des résultats d~finitifs, les nrrcifs de
l'ensemble du département du Djoué sont considérés comme llnatifs de Br3Zsavil-
le ll • Ainsi les 26.790 riatifs de Brazzaville en 1955 qui constituaient en 1961,
les nDxifs de plus de 6 ans se retrouvaient 36.185 malgré les décès qui les
avaient affectés durant ces six années.
Il y a là une erreur manifeste que nous avons corrigée. Nous ~vons consi-
déré comme valables les résultats du recensement de 1955 ct établi nos calculs
à partir d8s tau~ de mortalité ct de natalité proposés p2r l'enqu~tG démogra-
phique au Congo de 1960 et le recensement de Brazzaville de 1961. Nous présen-
tons ces calculs en annexe.
Figure n' 44-
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Tableau nO XXAVVIII - Distribution comparée de la population africaine
de Brazzaville par lieu d'origine en 1955 et 1961.
19 6 1""n 1955 "'l..' '1..' _




















Nyangn-Louessé " . 657 ; 0,8 -------- -----





.Alima-Léfini 5.264 6 10.957 8 6
1 -_0 ---------.------_!__.!.--.
----- !
Likour'.1a-Mossaka 6.387 7,3" 4.207
Likouala
Sangha 3.233 3,7 " 1.759 1,4
Etranger
TOT A L 11 87.279 100
"
127.964 100
* Les déportements sont considérés dans leurs limites de 1961•
.Alors qu'en 1955, les natifs de Brazzaville représentaient moins du tiers
de l'ensemble (30,7 %), ils atteignaient 37,1 %en 1961 et dépassaient m~me les
o natifs du Pnys Lnri (36,2 %).
Ceux-ci mnlgré un apport important de nouveaux immigrants ont très légè-
rement diminué peT rapport à la populntion totale : 36,2 %en 1961 contre
36,8 %en 1955.
Toutefois, la diminution relative des natifs du Pays Lari ne signifie pas
un déclin des Le.ri à Brc.zzaville. Ce groupe ethnique devient de plus en plus
important (voir tnbleau nO XXXIX). Cette augmentation résulte de l'nrrivée de
nouvealliC immigrants Lari et du dépcJrt de plus de 5.000 brazzavillois natifs du
Nord vers leurs régions d'origine (Likoucla-Mossaka et Likouala) après les
troubles de 1959.
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En 1955, les Lari constituaient un peu plus de la moitié de la populetion
africaine de Brazzaville. Six ans plus tord, ils atteignaient près de 60 %. La
majorité Lari avait augmenté à Bacongo (de 84,4 à 88,9 %) et m~me Poto-Poto
(de 38,5 à 45,2 ;~) CG qui atténuait l'hétérogénéité ethnique de la population
de ce que.rtier.
Tableau nO XXXIX - Evolution de la population Lari à Brazzaville
entre 1955 et 1961.
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POTO-POTO 22.998 38,5 " 39.206 45,2
l'
BïlAZ6AVILLE 46.199 52,9 " 75.900 59,3
"
En 1955, les I1:1.tifs du Pays Lari étaient surtout orlgmaires des circons-
criptions administrctives les plus proches de Brazzaville (districts de Braz-
zaville, Kinkala, Boko).
Si Kinkala a fourni le plus d'immigrants à la capitale, c'est d2Ils le dis-
trict de Brazzaville que ceux-ci représentaient le plus fort pourcentaee par
rapport à la population totale: 30 %(voir tableau nO XL).
Tableau nO XL - Pourcentage des émigrés du Pool à Brazzaville
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Ces pourcentages se repartissaient autour de la capitale selon une impor-
tGnce inversement proportionnelle à leur éloignement (voir figure nO 45).
De 1955 à 1961, l'émigration rurale vers Brazzaville augmenta plus rapi-
dement que l'ensemble de la population. De ce fait, la proportion des émigrés
par rapport à la population de leurs réGions d'origine devint généralement
plus importante (voir tableau nO XLI et figures nO 46 et 47).
Tableau nO XLI - Distribution comparée des pourcent,~es des e~grés à
Brazzaville par rapport à la population de leurs déper-
temen~d'origine.
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76.669 963 1,3 118.431 1.194 l
"Alima-Léfini
"
78.319 5.264 6,7 , 84.393 10.957 13
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Likouala et SangM. 53~257 3.233 6,1 " 60.396 1.759 2,9
11
" . !
* Les départements sont considérés dans leurs limites de 1961.
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Ces pourcentages sont certainement plus élevés du fait de la suresti-
mation de la population rurale.
Si.l'aUo~entationde l'émigration du·P~s Lari vers Brazzaville n'a pas
été la plus forte da tout le Congo, c'est néanmoins cette région qui a four-
ni la majorité des nouveaux immigrants à la capitale. Elle participe pour
les deux tiers .nu bilan positif de la balance migratoire (voir tableau nO
XLII) •
Tableau nO XLII - Bale..nce migratoire à Brazzaville entre 1955 et 1961.
"Immigrants "Survivants"ImmigrqnW Balance 1961-55
en 1955 , en 1961 " en 1961 " (4) = (3)-(2)Lieux dl oric,i.ne (1) (2) " (3) "
" ''Effectifs ~~
" "
" "Djoué 8.644 7.974
"
11.317 ,,+ 3.343 13,7
Pool 23.445 " 22.183 " 35.035 "+ 12.852 52,8
" " " "Reste du Congo
" 28.400 " 26.013 " 34.117 n+ 8.548 33,5et étranger n n n n
"
'L... _1' n
TOT AL " 60.489 n 56.160 n 80.469 n + 24.309 100
n n
" "
Du fait des 5.000 départs M'Boshi de 1959, on peut évaluer à 29.000 au
minimum les arrivées L1tre 1955 et 1961. Le Pays Lari aurait ainsi fourni
plus de la moitié des nouveaux immigrants à Brazzaville (voir tableau nO
XLIII) •
Tableau nO XLIII - Nouvcnux immigrants à Brazzaville entre
1955 et 1961.
Lieux d'origine Effectifs r;
Djoué 3.343 11,5
Pool 12.852 44,3 !
Reste du Congo 12.805 44,2 !!et étranger
!
TOT A L 29.000 100 !!
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b) l12.tivations
L'exode rurp~ vers les villes est le résultat de la conjonction de moti-
vations économiques et psychologiques.
L'introduction de l'économie monétaire, la création de villes et d'acti-
vités économiques modernes ont provoqué un appel de main-d'oeuvre. La géné-
ralisation de l'impôt sous forme de numéraire nécessita la participation de
la population africaine à de nouveaux types de productions et d'échanges.
Depuis, le processus n'a cessé de se généraliser.
Aujourd'hui, l'appât du gain reste le principal mobile du départ des
jeunes ruraux vers la ville. Il est même devenu une nécessité. C'est par le
salaire d'un travnil régulier ou temporaire que le jeune rural pourra nccu-
muler l'argent nécessaire pour payer en totalité ou en partie la dot de la
femme qu'il voudra épouser. Dans l'état actuel des choses, seule la ville
peut lui fournir un emploi.
Si un revenu monétaire lui permet de se marier, il lui accorda une cer-
taine indépendance vis-à-vis du groupe auquel il appartient. Le jeune rural,
ayant fréquenté l'école primaire, titulaire ou non du cert{ficat d'études
accepte mal l'autorité et les privilèges des chefs traditionnels, vieux et
illettrés, donc "ignorants" comme le souligne Pierre VENNETIER. Il existe
un conflit de génér~tions au sein de l~ société traditionnelle qui pousse le
jeune rural à s'évader vers la ville pour y tenter sa chance. Quitter son
village ne peut constituer une aventure, car il sait qu'il peut compter sur
l'hospitalité traditionnelle d'un parent ou d'un ami qui lui assurera gîte
et couvert jusqu'à ce qu'il ait trouvé du travail. Cette hospitalité prend
même souvent l'aspeot d'un réel parasitisme.
L'installation de l'immigrant rural en ville est parfois suscitée par
un parent ou ami qui Y a réussi et qui veut offrir sa chance à un frère de
race.
Elle est aussi provoquée et soutenue par les vieux ruraux qui considé-
rent à juste titre que l'émigration des jeunes en ville leur re.pportera. En
effet, ils sont assurés ainsi de pouvoir atre aidés par leurs enfants durant
leurs vieux jours.
-l'53 -
Par1i1i. les ethnies qui entourent Brazzaville, le groupe tari apparaît
comme faisent preuve des meilleures facultés d'adaptation vis-à-vis de la
ville et de lo.. société moderne en général. Il contraste fort avec les Téké
qui se sont révélés moins assimilables.
Enfin, des considérations psychologiques ont influé aussi sur l'exode
rural. Le village est un cadre de vie étroit et "trop calme". Le jeune rural
le ressent pleinement qui envie le citadin de pouvoir profiter des distrac-
tions inexistantes en brousse (clubs sportifs, cinémas, manifestations offi-
cielles••• ) et participer à une vic animée. Si cette motivation n'est pas la
principale cause de l'exode rural, elle contribue beaucoup à l'entretenir•.
Dans ce processus d'émigration vers la ville, les centres administratifs
jouent parfois le rôle d'étapes.
AO) 11igrations de Brazzaville vers la brousse
Aucune enqu~te démographique n'a permis à ce jour li' évaluer l'importance
de ce mouvement Qigratoire de retour (16).
Cependant, on sait qu'il existe et qu'il est fort ancien. On sait aussi
qu'il évolue depuis peu, qualitativement et quantitativement.
Il y a quelques années encore, il était le fait d'adultes âgés ou de
vieillards qui, après un séjour à la ville, retournaient dans leur village
d'origine pour y terminer leur vie. Les revenus monétaires accumulés en
ville leur permettaient d'acheter terres et femmes et d'acquérir ainsi une
situation privilégiée.
Depuis cinq ans environ, le mouvement s'est accéléré et les jeunes adul-
tes y pe.rticipent. On a vu la part grandissante que les citadins prenaient
délIlS l'immigration à Kinkala (voir figure nO 32).
Ce retour au pays d'origine est dO. au désir d'acquérir des terres, au
chômage grandissant à Brazzaville et [I1lX événements pàlitiques. Ce sont les
trois raisons principales avouées par les anciens brazzavillois.
(16) Seule l'exploitation systématique de toutes les monographies de villages
et d8s fichiers de la So.reté Nationale à Brazzaville pemettrait une
telle évaluation.
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Toutefois, une telle émigration citadine n'est pas assez importante pour
compenser l'exode des jeunes ruraux vers la ville. Elle constitue néanmoins
un frein - encore très faible certes - à l'émigration rurale par l'exemple
qu'elle donne aux jeunes ruraux des difficultés d'existence en ville. Un tel
comportemont ne peut être que bénéfique pour la brousse car il atténuera,
s'il se perpétue, les méfnits de l'émigration sur la structure démographique
du monde rural et partant sur l'évolution de son économie.
3°) Conséquences des migrations
Parce qu'elles portent sur des effectifs beaucoup plus nombreux, cc sont
les migr~tions de le brousse vers la ville qui ont des conséquences les plus
importantes, mais aussi les plus défavorables.
a) conséquences démographiques
Le fait que l'émigration rurale ait affecté surtout les adolescents et
les jeunes adultes de sexe masculin a provoqué un déficit des classes d'âges
de 20 à 40 ens pDJ'ticulièrememt important chez les horames.
Ce déficit des adultes de 20 à 40 ans, les plus féconds, a eu comme consé-
quences une baisse du taux de natalité en brousse (38 %0 contre 52 %0 à
Brazzaville), mais c.ussi une stagnation de la population, voire une diminu-
tion (17). Les statistiques officielles sont sujettes à caution quand on
sait le manque de méthode des dénombrements administratifs et les erreurs
provoquées par les déclarc.tions des recensés. Beaucoup de ceux-ci n'hési-
tent pas à sc déclarer résidents dans lE:ur village d'origine, même quand ils
sont installés en ville, dans le but de p~er moins d'impôts.
Ainsi la légère augmGntation de la population rurale serait peut~tre
illusoire: et cachorait une stagnation sinon une diminution. Seul, un recen-
sement exhaustif de la population oongolaise permettra de trancher.
(17) VENNETIER P. 1963. L'urbanisation et ses conséquences au Congo-Brazza-
ville. les Cahiers d'Outre-Mer - Tome XVI (196~ pp 263-280.
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Dans ces conditions, l'accroissement naturel de la population congol2ise
serait peut-8tre moins important. que ne l'affirment les dénombrements admi-
nistratifs : l %par an (peut-être moins) au lieu de 3 %! Cet accroissement
provient principalement du milieu urbain.
b) conséquences économiques
C'est dans le domaine économique que l'émigration rurale a eu les consé-
quences les plus sérieuses. L'uxode des hommes jeunes a privé la brousse de
la main-d'oouvre indispensable à toute proootion économique.
Cette absence de main-d'oouvre masculine, la plus utilisable dans une
optique non trQditionnelle est d'autant plus durement ressentie que la majo-
rité des villages du Pays Lari ont de faibles effectifs. Dans la seule sous-
préfecture de Kinkala, près de 10 1; des villeges ont moins de 100 habitonts,
55 %moins de 200 et 77 %moins de 300. Les adultes jeunes de sexe m3.sculin
(20 à 40 ans) n'y représentent que 10 %de l'ensemble de la population. Il
leur est donc difficile de procéder à tout aménagement d'intér~t collectif.
La structure démographique des villyges et la faiblesse numérique de leur
population rendent donc délicate toute politique d'animation rurale et tout
plan de développement des campagnes.
c) ].iens humains villo-c8lIlppgne
La prédomiIlc"UlCe des Luri à Brezzaville, le: fait que chc.que fl:'lJlille rura-
le y ait au noins un dos siens, la cohésion familiale demeurée très forte,
et la facilité des déplacements autour de la capitale ont fait naître des
liens humains très étroits entre Brazzaville et le Pays L.;ri~
La proximité des deux ngglom6rations et la qualité de la route les re-
liant entre elles donnent à Kinkala une position privilégiée dans la vi0 do
relations entre Brazzaville et le Pays Lari. Il est sans conteste le centre
qui entretient les rapports les plus actifs avec la capitale.
Ainsi, parmi les résidents de plus de 15 ans de Kinkala, 48 %des hommes
et 43 %des feD~es se déplacent à Brazzaville au cours de l'année. La fré-
quence de leurs voyages et la durée de leurs séjours différent du fait des
motifs qui les provoquent ou des règlGs qui les régissent.
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Chaque homme fait en moyenne 34 voyages par an dans le but de vendre ses
produits agricoles, de faire des achats ou de se distraire. Dans 70 %des
cns, le séjour nu dure que la journée même.
Les fommes se déplacent moins souvent (31 voyages par an en moyen."lc)
mais font des séjours plus longs (70 %d'entre eux durent de 1 à 7 jours)~
Leurs mais, en effet, ne tolèrent que les visi tes qu'elles doivent fe.i.re à
leur famille.
Au total, le trafic entre Kinkala et Brazzaville intéresse quelque
18.000 voyageurs par an, utilisant les cE'lllions et "taxis-bus" des nombreux
transporteurs routiers, brazzavillois pour la plupart.
Ce trafic, ajouté à celui en provenance de Kindamba, Mindouli et surtout
Bako, contribue à faire de la route Kinkala-Brazzaville la section la plus
fréquentée du réseau routier cong~lais (voir tablecu nO XLIV)~
Tableau nO XLIV - Trafic automobile journalier moyen en 1961




V E HIC U LES
PK 11 Localités
! "
Autos Pickup Camions Total
-
6 Pont du Djoué 458 294 340 1.084
20 Kélé-Kélé 64 70 28 162
40 Tonkruna !' 12 48 28 88
"50 Ynnga !' 16 34 22 72
70 Voula " 12 8 24 44
"80 Kinkala
"
10 16 26 52
Sources : Direction des Travaux Publics.
Le tro.fic "voyageurs de la gare de Matoumbou a porté sur 15.300 départs
en 1964 dont 25 %vers Brazzaville. Seuls les habitants de Matoumbou et des
villages environno.nts y participent. Les habitnnts de Kinkala n' y intervien-
nent pas à cause des rcldions routières fréquentes ct rapides avec la capi-
tale.
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L'intensité des relations e.vec les gares voisines: Hamon (27 %du
total), Baratier (12 %) et Brusseaux (10 %) ost due au pouvoir d'attraction
de leurs marchés, les plus importants de la région (voir figure nO 48).
B) RELATIONS ECONONIQUES
La présence à Brazzaville de consommateurs non producteurs de plus en
plus nombreux a nécessité un ravitaillement en produits vivriers de plus en
plus important.
L'existence d'un réseau de voies de cor~unications rayonnant de Brazza-
ville, aménagées pour faciliter ce ravitaillement e. permis un courant
d'éch.aAges fructueux entre producteurs ruraux et commerçants citadins.Ces
échanges sc font par la voie ferrée et surtout par les transporteurs rou-
tiers.
1°) Ravitaillement vivrier de Brazzaville
Il repose en p2.I'tie sur les cultures urbaines et péri-urbaines, mais
principal(;ffiont sur une zone géogrnphiquorlont très étendue qui englobe le
Pqys Lari dans Sa quasi-totalité.
Il a conduit à l'abandon de l'économie de subsistance et à la générali-
sation de nouvellos activités ugro-pastorales.
a) abandon de l'économie de subsistance
L'agriculture traditionnelle qui n'assurait que la subsistance du groupe
et de ITk~igres échc~GS a été abandonnée à partir de 1921 quand il fallut
ravitailler los chantiers du C.F.C.O.
Ce DOUV8mcnt s'aoplifia avec les nouveaUX besoins créés pnr les contres
miniers du Heyombe pendant la soconde guerre mondiale et surtout par Brazza-
ville qui, à partir de 1945, devint un marché de conso~lation de plus en
plus important.
b) nouvelles activités agro-pastorales
L'urbanisation a transformé l'économie des compagnes environnant les
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pulation nombreuse et industrieuse et à des conditions pédologiques moins
déf~vorables qu'ailleurs, la principale source d'approvisionne8ont vivrier
de la capitale.
Des cultures traditionnelles comme celles du oanioc, do l'arachide et
du safoutier ont été développées sur une très grande échelle.
Le manioc y tient la première place. Le Djoué et le Pool produisent en-
viron 180.000 tonnes de chicouangues dont 49 %sont commercialisés (estima-
tions du B.D.P.A. en 1964). La sous-préfecture de Kinkalu, la plus peuplée,'
est le premier producteur de cette région (voir tableau nO XLV).
Tableau nO XLV - Surfaces cultivées en manioc et production de chicouangue.
dans le Djoué et le Pool.
! Surfaces Surfaces !! ! dt. !Rendement Production
! cultivées ,pro uc r~ces, t/ha t(ha) i (ha)
!
Djoué 22.341 14.894 2,350 35.000
Kinka.la 30.492 20.328 2,350 47.770
Boko 25.243 16.829 2,350 39.550
Mindouli 11.277 7.518 . 4,250 31.950
Kindmnba 8.725 5.817 4,250 24.720
TOTAL 98.078 65.386 2,737 178.990
L'accroissement de la production a été d'autant plus nécessaire que la
population do Brazznville augQentait rapidement.
En estimant celle-ci à 150.000 personnes, et la consoITlli1ation moyenne
journeJière de chicouangues pc.r p;!rsonne à 1,5 kg (inférieure au taux de
consoonk~tion de la brousse à caUse de la diversificntion du régime alimen-
taire permise par un niveau de vie plus élevé), on peut Gvaluer la consom-
mation annuelle à plus de 82.000 tonnes.
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Ln zone urbe.ine intra-nuros où les cultures de manioc occupaient 70 ha
(18) en 1957 (les espaces libres n'ont guère varié depuis) pourrait produire
environ 105 tonnes (d'après les rendements calculés par le B.D.P.A.) • .Aucun
chiffre ne peut atre aVl'..ncé pour la zone suburbaine.
La région au Nord de Brazzavillû envoyait en 1962 depuis Djaobala et
Gaobona quelque 1.300 tonnes par la route (19).
Par le C.F.C.O. sont arrivées 11.045 tonnes en 1964 dont 9.200 en prove-
nonce du Pays Lro-i.
Eri con.sidérant que la production urbaine ct les arrivages en provenance
du Nor<;l~ongo cient peu varié, il resternit donc 70.000 tonnes en proveIk:nce
du Djoué et du Pool· par l'intermédiaire des transporteurs routiers.
La culture de l' arachide n'a pas connu le oôme développement et ne donne
lieu qu'à de faibles courants d'échanges.
Le safouticr, qui est au Congo dans son aire géographique, est de plus
en plus répnndu grâce à la distribution graMte de plants pm' les services
agricoles. Dans la soule sous-préfecture de Kinkala, 5.000 pieds ont été
distribués dur~t ces cinq dernières années. Cet arbre donne beaucoup de
fruits, pou fragiles Gt supportant bien 10 transport. Très npprédé par ln
populntion locale, il trouve facilenent acheteur sur les marchés urb~ins.
Aussi la production est-elle en rapide progression. Cette culturc ad' <'.u-
tant mieux été dcveloppée par 10s ruraux qu'elle ne demande aucun soin par-
ticulier.
Ce sont surtout l'arboriculture, les cultures de paddy et des légumes
ainsi que l'élevage qui font figure de nouveauté.
Introduits par les services agricoles tantôt par la force (~es vers
1930) t2ntôt par la p0rsUEsion, ils ont connu des fortunes diverses.
L'arboriculture ct l'élevage se sont développés avec plus de difficultés.
En effet 10. mentalité du rural est telle qu'il n'accepte de fournir un ef-
fort que pour un résultat i.rru:lédiat et rémunérateur. w moindre incident en-
(18) VENNETIER P. 1957 "Banlieue noire de Brazzaville. La. vie rurale et les
rapports entre la. ville et la canpogne à Bacongo'.'. Cehj ers d'Outre-
~; ti X, nO 38.' pp. 131-137.
(19) VENNETIER P. 1962. "Les transports en République du Congo au Nord de
Bre.zzb.ville"~ ORSTOM, Brazzaville, 103 p. (ronéo).
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traînant une diL1inution de rendement ou un échec le rébute et lui fait aban-
donner toute nouvelle culture ou tout élevage.
Toutefois, ln ténacité dos services agricoles a permis l'introduction ct
le développement d'une arboriculi~e commerciale (agruôes, cocotiers, mnn-
guiers sé10ctionnés) qui n fait du Djoué et du Pool, les r2vitailleurs en
frui ts de .Braz~;aville.
ws agI'ULlos introduits en 1930 sont aujourd 'hui largement répandus dans
tout le Pays Lari. Les premiers arbres distribués sont actuellement trop
vieux pour produire, d'autant plus qu'ils n'ont jamais été entretenus. Aussi
la production repose-t-011e sur les 480.000 arbres plantés depuis 10 ans
(voir tableau nO XLVI).
Tableau nO XLVI - La culture des agrumes dans le Djoué et le Pool en 1964
(d'après les ùstiDc'1tions du B.D.P.A.).
f
Superficies Rendenents "Production
en ha t/ha en t
Or2Ilgers 528 2 ·1.056
Mandariniers 678 2 1.356
Pamplemoussiers 94 3 282
Citronniors 41 2 82
Bigarndiers 22 2 44
TOTAL 1.363 2,06 2.820
~'1 coomercialisation porte sur un millier de tonnes environ, écoulées
sur les oarchés brazza.villois et ponténégrins. L'état actael du réseau rou-
tier ct des néthodes de ramassege ne permettent pas de cOBBercialiser un
tonnage sup2rieur. De plus, la production ne peut être vendue que surIe
marché locéÙ à cause de la qualité I:1édiocre des fruits qui ne peuvent riva-
liser, à l'exportation, avec les agrumes ID8ditcrranéens ou californiens.
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~~oti~rs, manguiers et autres arbres fruitiers (avocatiers, coros-
soliers) distribués par les services agricoles n'ont pas connu une aussi
large diffusion ct leurs productions n'alimentent qu'un très faible courent
d'échanges. Cependant leur réussite atteste, l'exemple des ~lCS aidant,
la vocation arboricole du Djoué et du Pool.
Le paddy eut un succès sans lenduLlain. L'introduction de sa culture se
solda par un échec. Elle exigeait d'importants défrichements sur forets hu-
mides et à Desure que celles-ci dioinuaient, s'éloignaient les zones de cul-
tures des villages. Los ruraux furent vite découragés par tant d'efforts ré-
compensés pé'X un revenu trop l'1odestc à leur gré (19 fr311CS le kilograBBe).
Enfin, le riz est un aliment que les populations n'ont pas encore adopté.
Aussi la production est-elle en rapide déclin (de 629 tonnes en 1960 à 18
tonnes en 1964 pour la sous-préfecture de Kinkalll). Elle ne se naintient que
dnns les sous-préfectures dû Kindamba (1.331 tonnes en 1964) et Mindouli
(273 tonnes). Les seuls débouchés offerts à cette production sont les collec-
tivités de la capitable (hôpital, écoles, armée) •
. les cultures naraîchères déjà très développées autour de Brnzzo.ville,
ont été introduites dans tous les villages desservis par des routes en bon
état (Brazzaville-Killicala-Mindouli et Gangalingolo-Linzolo - Bandza-Dounga)
ou par la voie ferrée. Le grand nombre de vo.llons hUBides pemet de telles
cultures, principa1Goent en saison sèche. La production est vendue sans dif-
ficulté à Brazzaville où los superficies consacrées à cos cultures se sont
révélées insuffisantes pour assurer la totalité des besoins.
L'élevage du gros bétail (bovins) entrepris à partir de 1955 n'a permis
jusqu'à ce jour quo la constitution d'un troupeau de.6.500 ~6tcn pour l'cn-
oenble du Ptws~La.ri'. On ne peut fonder de grands espoirs à son sujet tant
que l'élevage en "ranching" sur les m1.Ïgres pâturages naturels de la région
sera la règle. La viande est aisément écoulée sur les marchés ruraux et braz-
zaviileis.
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La pisciculture après avoir connu un développenent spectacul~ire pend~lt
les pre~ières nnnées qui suivirent son introduction (1955) est en déclin.
Cela résulte de l'attitude du rural vis-à-vis du bétail en génér~l. Il ne
conprend p~s qu'il soit nécessaire de le nourrir pour en obtenir de Deilleurs
rendements. Il c.dmet mal égalenent que les bassins de pisciculture tient be-
soin d'entretien. Toutefois, le paysan n'est pas le seul responsable de cet
état de choses. En effet l'ndninistration relâche son effort dans ce secteur
après 1960. Depuis peu, les services officiels ont redéfini une politique
piscicole. Cette attitude est d'autant plus justifiée que tout le Sud du Poys
1c'U'i seoble perticulièreoent voué à la pisciculture. Le re lief et les nonbreux
cours d'enu offrent de grandes possibilités d'ao~nngenents de bassins.
L'apport fourni p~ le poisson pernettrait d'atténuer les déficiences
que.li tc.tives de l' actue l régiDe a1IDentaire de la populo.tion.
Le dévoloppenent de cette activité ne sera assuré. qu'au prix d'un effort
soutenu du personnel de vulgarise.tion et d'encadreBent c,uprès des ruram:, cc
qui n' aVl'i t pas été le cas pr6cédemnent.
2°) Cour~ts d'échanges
I.e ro.vitcllle['lent vivrier de Brazznville almente d'importants courants
d'échanges. En 1964, 12.000 tonnes de vivres ont été acheninées pttr la. voie
ferrée; on peut estimer à plus de 70.000 tonnes les 8XTivages p~ voie rou-
tière (puisqu'il y a déjà 70.000 tonnes de nanioc).
n) trafic ferrovinire
Les 12 .000 tonnes arrivées à Brazzaville en 1964 proviennent d'une zone
géographique très étendue puisqu'elle s'étend au-delà du Mo.yonbe (493 kn).
Cette zone se divise.en trois parties nyant chacune leur spécialité (voir
figure nO 49).
le Mayombe, la plus lointaine, expédie presque exclusivenent des baIk~GS
et participe peu au rnvitclllenent de Brazzaville (6,7 %);
la Vallée du Nieri, envoie fruits, léguf.les et surtout mcnioc (l.800 t sur
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- le Pool et le Djouo enfin dont les expéditions sont constituées en n~jo­
rité pé~ le nanioc (9.200 tonnes sur 9.340) représentent 77 %du total des
urrivées à Brazzaville (voir tableau nO XLVII). La section l·t~toUI!lbou-Brazza­
ville représente à elle seule 50 %de l' enseoble.
Tablenu nO XLVII - Origine géographique des vivres reçus à Brazzaville
par voie ferrée en 1964.
Tonnnge %
Mayombe 806,9 6,7
Vallée du Nie.ri 1.968,6 16,3
Pool et Djoué ,9.340,1 77
TOT AL 112.115,6 100
!
Au total, le manioc constitue 91,2 %des expéditions vivrières, les bana-
nes (7,2 %), les autres fruits (0,2 %) et les légumes (1,4~.
La gare de Natournbou participe seulement pour 1,8 %à ce nouvement.
L'absence de routes aboutissant à cette gare en est la cause. Elle n'nssure
que les expéditions de lfutoUI!lbou et des villages voisins. Le trafic est très
déséquilibré. En 1964, 3.232 tonnes ont été enregistrées à l'e.rrivée et
2.889 aU départ. Cette situation exceptionnelle est due EIllX travnux d' e.nénn-
geBent de la route KiIÙŒ'.ln-Braz~e.villequi ont provoqué un trafic supplénen-
tnire de 2.809 tonnes (graviers, cinent , hydrocnrbures et natérü:1). En
nnnée normale, ln ge.re de NntoUP.lbou expédie plus qu'elle ne reçoit. Les expé-
ditions se répartissent inégalement entre la montée (11,9 %) et la descente
(88,1 %). Le trafic vers Pointe-Noire l'enporte à cause des tonnages de pro-
duits agricoles destinés à l'exportation. Mêne les tonnages de vivres desti-
nés au port sont supt;rieurs à ceux envoyés à Brazzaville (175 t contre 133 t)
(voir carte nO 50).
La fonction de re.vitailleur·v±vrier de Matounbou et des gares voisines de
Hamon et B['Xatier est fort nncienne. Elle reoonte aux années de construction
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fères du Nnyoobe (20) p~ la gare dGS Saras. En 1942, elles expédiaient .
468 tonnes de chicouangues pour la Dine de Dimonika (21). Depuis, les besoins
vivriers de Brazzaville et oêne de Pointe-Noire s'étant considérablcBcnt ac-
crus, cette fonction a pris la preoière place dans les activités éconoLuques
de ces gi:ICS.
b) trafic routier
Aucun pointQge récent du trafic, aucune enquête semblable à celle réali-
sée d2nS le Nord-Congo en 1961-62, n'ont été entrepris dans la région S-o du
Congo. Aussi n'est-il possiblc d'évaluer qu'approxinativement les tonnages de
vivres arrivant [']llluelleoent à Brnzzaville. D'après nos calculs de consOrJB.a-
tion du oQnioc, nous pouvons avancer un mininun de 70.000 tonnes.
3°) Structure des cour!lllts comnerciaux
Elle est c~actérisée par ln co-existence de deux systèmes de conner-
cialisation qui sc pcrto.gent inégnlemont le rL"'.I'ché des produits vivriers :
- vente dir~cte du producteur au consonoateur
- vente p:~ des internédiaires appartenant aux secteurs privé et public.
Le prenier systèD8 est général pour les producteurs des zones urbaine et
péri-urbaine de Brazzaville. Elle tend par contre à dirtinuer dans l'nrrière
p~s. En offet, devant la fréquence des relations routières, la plupart des
producteurs ruraux préfèrent soit vendre sur place aux transporteurs-coDDer-
çants, soit expédier IGurs ~roductions à un nenbre de la famille établi en
ville.
Les irrtcrnédiaires prennent donc de plus en plus d'ïmport2nCe. Cette évo-
lution n été favorisée prI l'existence d'un axe routier noderne auquel se
sont rattachées nonbre de pistes construites par les villageois eux-o~ncs. Ce
phénonène est ancien : G. SAUTTER le signalait déjà en 1951 (22). Mais une
(20 et 21). Rapports nnnuels du Service des Minos de l'A.E.F.
(22) SAUTTER G.- 1951 - L'économe du Pnys Bacongo. L'encyclopédie coloniale
et W'Iitioc nensuelle, Paris, volune I,' fascicule 9, pp. 124-126.
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remarquable adaptation des Luri aux activités écononiques nodernos a f~it
naître une classe de commerç~ts et de transporteurs à partir des él~rrents
les plus entreprenants. Leur réussite est manifeste.
Les interëlédiaires privés n'ont encore aucune organisation et chacun se
lance à l'aventure en fonction de ses moyens. L~ur activité est épisodique
du moins tnnt qu'ils n'ont pas atteint un s tado de dévcloppeDcnt leur per-
mettant d'exercer nêlie si un de leurs véhicules tonbe en prume. 10 débutnnt
aUX faibles ressources attendra d'avoir réuni les fonds pour procéder aux
réparations et reconmencer son trafic. Dans cette partie du Congo, les
échecs des transporteurs sont rurcs, car 10 réseau routier est meillour que
dans le Nord et 10 fr€t est toujours assuré. Cependant des régions lointaines,
co~e cello de Kindamba-Vinza, ou des villages ~al desservis par le réseau
routier abondent en vivres qui ne peuvent atre vendus, faute pour les canions,
de pouvoir y accéder aisénent.
Pour éviter les services toujours onéreux des cORùerçnnts, les produc-
teurs ruraux ont recours aUX nembres de leur fru.:1ille établis à Brazzaville.
Ils leur envoient leurs produits à vendre soit par voie ferrée, soit pLlI
les transporteurs routiers et reçoivent ensuite le bénéfice de leur vente
peI' nandats. Ceci contribue puissa.J.ment à entretenir un inportant Douvenent
de capitaux entre Brazzaville et les centres de brousse.
Enfin, dernier venu parmi les intermédiaires, l'mtat sous la forme de
l'Office National de Cor~1ercialisntion des Produits Agricoles (O.N.C.P.A.)
intervient pour faciliter la collecte et la coruàercialis~tion. Son effort
est encore entravé par l'insuffisance de ses noyons tochniques nais surtout
par la rrédiocrité du rü~enu routier secondaire. De ce fait il ne peut attein-
dre le degré d'officacité nuquel il est proDis.Son action est d'autant plus
intéressante qu'elle évitera los trop grands bénéfices réalisés par des coo-
ocrçnnts-eollecteurs - et par suite l'élévation du coftt de la vic en ville -
qunnd olle aura été généralisée avec succès.
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4°) I-'!ouVOD.;nts dE: capitaux
Le trafic des ITk~dats entre Kinkala et le monde extérieur est faible:
moins de 20 Dillions de francs pour 1964 (soit 7.000 francs par personne et
par an). Il est en rapport avec le faible niveau de vie de la popul~tion.
La répcrtition géographique de ces transactions fin~cières fait ap-
parnître la place particulièrement iuportante de le. France (10,8 rb). Cette
péU'ticulnrité s'explique par l'appartenance du Congo à la zone franc, oais
~ussi par les lions conDorciaux étroits conservés avec l'runcienne nétropole
(voir tnblcau nO XLVIII).





Reste zone franc 223.208 1,1
TOT A L 19.928.064 100
Le trclic est au total netteIJ.cnt déséquilibré aU profit des nnnde.ts
reçus: 15.800.000 francs contre 4.100.000. Cependant, ce caractère n'est
vnlable quo pour le Congo et le reste de la zone franc. En effet, la balonce
avec la Fr~ce est netteoent déÎicit~ire 1.500.000 francs à l'éoission
contre 600.000 francs à l~ réception (voir tnbleau nO XLIX).
Tableau nO XLIX -' Monbnts des mandats reçus et ér:ris






Ce déficit résulte du succès considér~ble des v~ntes sur catalogues que
ptoposent odintGBoaisons de coomerce fr~nçnises spéci~lisées en habillenent,
appareils radiophoniques, photographiques etc ••• Ce courant comaercial est
d'autant plus le fait de la brousse qu'il n'y existe aucun D~gasin suscepti-
ble d'offrir de tels articles. De plus, nalgré la taxe douanière de 40 %, les
achats faits par correspondance reviennent noins chers que ceux réGlisés en
ville.
Ce phénooène, si intéressant qu'il soit pour le consoDDateur (du noins
pour les ach~ts d'habilleoent), dévie du marché local des SODrleS très iopor-
t~tes et lui retire uno part substantielle de son VOlW18 potentiel. Ainsi à
Kinkaln 4 %du revonu total annuel c..limentant un tel cournnt COfJ.!'""J.ercia1.
Enfin, la ventilation des Dandats entre Kinkala et le reste du Congo oct
en relief les rapports existant avec Brnzzaville (voir tableau L).
D'une part la balance tota10 est favorable aux réceptions : 15 millions
defrencs contro 2.600.000 fr~cs pour les énissions; d'autre p~t, Brazza-
ville réalise la najcure partie de ce trafic (92,4 %des Dc..ndats en provien-
nent, 64,8 ~ y sont destinés).
On constate que Kinkala reçoit près de 14 millions de francs p8r an de la
capitale nais lui envoie noins de 2 oillions de francs. Ce déséquilibre pro-
vient principaleDent des recettes procurées par les ventes de produits agri-
coles expédiés en ville. Le vol~le des SOffirleS reçues correspond aux tonnnges
expédiés : ainsi Brazzaville vient largeoent en tête (92,4 %) devent Pointe-
Noire, Dolisie ct le reste du Congo
Tableau nO L- Trafic des oandGts reçus et énis entre Kinkala
et le reste du Congo.
! Il
! Réception " Enission !
! %du --! " ! %duNB Montant NB Mont<'nt! !montant"___ !mon~o.nt!
, ! " ! !
! Brazzaville il •470 13.833.815 ~ 92,4 " 168 1.676.287 ! 64,8
! Pointe-Noire ! 86 446.892 ! 3 " 41 231.100 ! 8,9! Dolisie ! 21 81.380 ! 0,6 ~ 32 257.550 ! 10! ! !' !' ! !
! Reste du Congo ! 103 601.486 ! 4 Il 83 ! 420.063 ! 16,3
! ! " ! !
--- ----! , " ! !
! CONGO il •68O 14.963.573 100 " 324 ! 2.584.990 ! 100
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50) Evolution du régine des terres
Le rGgll~e des terres a considérablenent évolué ces dernières années dans
ln. région de Brazzaville.
Une appropriation des terres par des citadins aisés a coooencé il y a
une dizcine d'romées. Elle débuta dans une zone proche de la capitcle. En
1957, Pierre VENNETIER notait déjà ce phénonène à Gangnlingolo situé à 20 lm
(23). Depuis, 10 Douvencnt siest aoplifié et a affecté des régions de plus
en plus éloignées. Aujourd'hui nous avons vu qu'il avait atteint Kinkalll.
Ce processus de colonisation agraire par des citadins non résidents est
nOUVoaU et traduit une évolution des catégories les plus évoluées et les plus
aisées de la population urbaine. L'intérêt porté à la terre et à son exploi-
tation peut constituer un stinulant écononique dont le monde rural a tant
besoin. Hais la tre.JlSfornation du ré~:i.ne des terres au profi t des che fs tra-
ditiop~cls n'en pC~îet l'appropriation qu'aux seuls riches. C'est l'aspect
négatif de cette évolution, le plus ressenti aussi par les noins favorisés •
•0
C) BRAZ':;AVILl&. : CENTHE DE SERVICES POUR SA REGION
L'infrastructure de services, l'activité écononique de Brazzaville sont
telles que l~ c2pitale est sans conteste le centre urbain le Dieux équipé de
tout le Congo.
Aussi Brazzaville fait-elle figure de centre de services rares et spécia-
lisés : directions des adoinistrations, sièges des institutions de crédit,
Gtablisse~ents d'enseignenent terninal, hôpital général •••
A fortiori apparaît-elle égalenent comne le centre de services de sa
région. Celle-ci correspond à sa zone d'influence. Elle s'étend à tout le
Nord-Congo et déborde largenent à l'Ouest dans la Vallée du Niari où elle
entre en concurrence avec Jacob, Dolisie, voire BôDe Pointe-Noire.
(23) VENNETlBR Pierre. "Banlieue noire de Brazzaville ••• "
opus cité page 145.
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Aussi Kinkala et le Pays Le.ri sont-ils entièreocnt inclus dens sa zone
d'influence. L'origine de la population brazzavilloise, ies courants de ra-
viteillünont vivrier en sont les téooignngcs.
D) ORGANISATION DE LA VIE REGIONALE AUTOUR DE BRAZZAVILLE
Une popul~tion relative[~nt noobreuse qui s'est bien adaptée à l'éconooie
ooderne, un roseau de voies de coonunic~tion pe.rticulièrenent dense quoique
de vcleur inégale, ont pernis une vie régionale intense autour de Bre.zz['.ville.
Ln ville et 10 Donde rural "environnant vivent aujourd'hui en étroite synbiose.
L'am.unistration a" découpé et hiérarchisé l'espace en fonction de
l'ioplcntation de ses services. Elle ~ de ce fait .ioposé des éloncnts de vie
régioœle.
Per la cise en place de voies de cODrlunications, elle a orienté et en-
tretenu la vie do relations entre ville et cnnpngne. Elle lO.issait cinsi peu
de possibilités aux phénomènes spontcnés de vie de relations, plus à cause de
l'inertie de l~ population qu'au ce.ractère contraignant de son intervention.
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CON C LUS ION
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
A) CONJONCTURE ACTUELLE
Kinkcle. se présente à l'heure actuelle CODIJe un centre urbain secondnirc
issu d'un poste adLùnistratif. La place de l'adoinistrntion dans les activi-
tés y est encore prédoDinnnte. Trop proche de Brazzaville, il ne peut pronou-
voir une vic régiomle autonone. Sa zone dl influence; se lir.lite à sa circons-
cription pour cc qui concerne ses prérogntives adrùnistratives. Dans tous les
2Utres dOD2incs, l'influence de ln cepitnle est écrassante. En efîet, Brazza-
ville onglobe Kinb.la et tout le Pays Lari dans son r:irr; d'influence. Le vé-
ritable centre régional du Pays Lori est Brnzzaville et non Kinkcla. Celui-ci
apparo.it CODrl0 un sinple relnis - nodeste nais indispensable: - du pouvoir
centrd.
L'ensenble du Congo en général et la région de Kinkala en particulier
eurent à subir les chengenents intervenus dans les donaines adcinistr~tif et
écononique après l'indépendance.
COŒ.8 d1illS tous les pP.ys anciennectmt colonisés, le Congo a connu c.près
1960 une p6riode d'adaptation inévitable. Celle-ci s'est traduite par une
réaction psychologique tant chez les gouvernants que chez les adninistrés,
contre tout ce qui pouvait rappeler l'ancienne adninistration coloniale.
C'est dans cet optique que fut supprinée la prestation de travail ÏLlposée
aux ruraux consistpnt en l'entretien des routes. Cet inpôt sous fon~e de tra-
vail était justifié par la nédiocrité des revenus du pays et les ruraux en
étcient les preDiers bénéficiaires puisque la collecte des produits agricoles
en était facilitée. r~1is depuis, f~utc de crédits suffisants, le réseau rou-
tier s'est dégradé et naints villyges ruraux sont devenus inaccessibles nux
canions collecteurs. La production s'en ressent, le revenu des ruraux aussi.
Enfin, la populf:tion rurale, abandonna systénatiqu0Dent les cultures
inposées par l'nnci0nne aQ~inistration coloniale, celle du pnlnicr en parti-
culier, parce que la plus inpopulaire. C'est là une attitude psychologiquG
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inéviCable dont les conséquences éconooiques se retournèrent contre leurs
auteurs : diüinution de la production nais aussi des ressources.
Des circonstances politiques particulières augoantèrent l'exode rural do
l~ région de Kinkaln vers Brazzaville et accentuèrent le déficit de nnin-
d'oeuvra D2.sculinu ct la diDinution de la natalité en brousse.
Cotte période de transition, toujours inévitnble, dura jusqu'à cc qu'un
chD.ngencmt 2-fÎecto.. 10 pouvoir. Depuis, une orientation différente a été
donnée à l'action de l'adrJinistrntion et une nouvelle politique écononique
n été définie.
Elle trnduit une prise de conscience de l'anpleur et de l'urgence des
problèD8s dG duveloppeœnt. L'onén.'"'.genent du Bonde rural retient tout pn,rti-
cuiièrvDûnt l'attention de la nouvelle adoinistration; c'est effectivement
le problèno 10 plus icport.2l1t à résoudre à l'heure actu011e.
Le f.~t de vouloir intéresser les organisations de jeunosso à l'entre-
tie:n de l'infrastructure routière et au développesent des cnnpcgnes constitue
une Gxpérience intéressante qui pourra avoir les plus houreux résultats si
el10 ost l'obj0t d'une politique de continuité. Ellû pourrn créer chez les
jouncs un centre d'intérêt qui valorisera tout cc qui a trait au nonde rural,
considéré jusqu'à ce jour CODL~ objet do répulsion et de Dépris de la p2Tt
du tout "Lottré". Cette expérience sera jugée sur ses résultats.
B) PROBWlES D' Jll>1SNAGEr·1ENT DU TERTtITOIRE
L'étude des r.,:,-pports ville-cnnpagne dans la région de Kinkala a pernis
une cpprocho des problèmes d'anénagenent du territoire.
1°) Politique d'aoénageDent régional ct ses résultats
Jusqu'à ce jour, la politique d' anénageoent de la région de Kinkala a ou
pour but l' ru:.lGlior."'.tion de l'infrastructure de services et la promotion de
Kink-.ùa.
- Jfl5{ -
A cet Gffot, un collège d' 8nseigncuent général avec intornat "B, 6té créé
pour l'enseQblc de la sous-préfecture.
L'électrific~tiona été réalisée à Kink~la. Le proooteur de ce projet,
l'Etat, a laissé l~ production et la distribution à la Société Equ~toriale
d'Energie Electrique (S.E.E.E.). Celle-ci repose sur une [licro-centrnle
theroique (Doteur diesel d'une puissance installée de 40 kw/h). La consoo-
ontion annuelle (35.000 kw/h dont 8.700 pour l'éclairage public) n'atteint
que le dixièoe de la capacité de production et en période de pointe, le 00-
teur est utilisé à deni-régiDe. Il n'y a que 25 abonnés, tous dans lu quar-
tier du posto. Les tarifs pratiqués (forfuit de 1.150 frencs p~T Dois, pex
abonné) équilibrent à peine les dép3nses.
Enfin, le goudronnage des 30 derniers kiloDètres de la route Brazzaville-
KinkL~~ a réalisé l'achèver~nt de la Dodernisation indispensable de cetto
route.
Los projets de routes goudronnées Kinkala~atoUDbou et Kinkala-Boko
existent depuis trois ans Dais no sont pas oncore réalisés.
2°) Propositions pour un anénageDcnt régional
Elles intéressent l' enscr1ble du Congo et ln région de Kinko.lc. plus p~­
ticulièrecGnt. Ellos ont un double but CODilun : ln fixation et ln pronotion
éconoLuque de la population rurale.
a) projets à développor sur le plan national
le problène le plus urgent à résoudre est de tenter d'enrayer l'exode
rural qui ne fait que grossir les r2llgs des chôoeurs citadins, les villes
étant à l'heure actuelle incapables de los assÎL1iler.
Aussi appnre.it-il souhaitable de transforoer L:. ocntalité du rur:.'.1 pour
en faire un paysan dans toute l'acceptation du terne.
Mais une telle politique serait incooplète si elle ne s' acconpngnoit
pas d'une rurciise..tion de l'enseigner.lùnt prindre l'.fin que les anfants des
-176 -
ruraux rostcnt des ruraux eux-oGoes. Il est donc nécessaire de les int~res­
ser CcU Donde: où ils sont nus et de les forrer afin qu'ils puissent y vivre
2vec los D0ille:urs atouts au d6pcrt.
Pour cc faire, le fornation d'un grnnd noubre de vulgcrisatèurs et agents
d'QgTiculturu so révèle indisponsable.
L'ol1cc.drGrlcnt dQS ruro.ux E:st en E";ffet n8c8ssnire car ceux-ci onnquont
dt idti~~tiv8 d ont un réel besoin de stinulnnt éconor.rique. Pour Stre effi-
cnc0, il devrait ûtre précud0 d'un regroupenvnt de la population en gros
villDges le long dos voies du cOlJiJunications. Ce rc:groupeuent PLTaît être
un0 condition sine qua non de tout dév~loppoDGnt du oiliou rurcl. Nous avons
vu quo l,':'. structure; de III popu1D.tion rurale étai.t caractérisée par un duficit
iT.iport.'nt des classus L1asculincs de 20 à 40 ans. Il serait souhaitable que
la populo"'.tion r.-,irliDUD des vill2.guS no soit pas inf6riûure à 1.000 porooM<js.
Cc:: n'ost qu'à pe.rtir de ce nivoc.u, qu'un village pourrait fournir la nnin-
d'oeuvre nocossoire pour tout travail d'intérêt collectif.
Enfin, conplCnont harnonicux des Desures prE5cédentes, une politique do
potits tI'.~'.Vé'.UX, d'investissencnts au "ras du Bol" pernettrnit seule un aC-
croissüoent des productions agricoles et pcr suite un0 élévation du niveau
de vic des rurêlUX. A cette: catégorie de travaux appartiennent : défanse et
r;:;staUl"ation d\::s sols, pdits barrages pour l'irrigation en smson sèche ct
pour l' .':'.lil1.c.:ntG.tion cm eaU de bassins de pisciculture. Des expérionces réa-
lisées avec succès d~~ dos cadres g00graphiqu8s et politiquüs différents,
not,'1I2':1cnt au Maroc et au IvInli, D8rit0rdGnt d'être généralisées dc.ns bon
nOïJbre dc:: pays co.friccins.
On aurait tort on uffet d'attendre un niraclo écononique: et une prono-
tion soci.:~l::o gém;ralc de l' L,plr:>.nt,J.tion de grosses entreprises agricoles ou
industriGllcs. Les ccractèrcs éconoDiquc:s et hUl.:cins des pays sous-dévelop-
pus sant tels que toute r8r'.lisé'.tion éconooiquG y est plus onûreuse qu'en
p.''Ys d0vclopp6c. Aussi doit-c:1l8 cOLiponser co handicap p.':T une productivitu
nccruo quo s~ul ~~ut apporter ml iJnxiouc d'autonntisation. CoIn iopliquo
noccsscir0Ll0nt qu'un ,:1iniuur'l do n::.in-d 1 ocO'Uvre loccle s.:;ra eLlployé et que le
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reste do la population ne b6n0ficier~ pas des nouveaux salaires créés par
co genre d'~ctivités.
b) Projets intéressant la région de Kinknla
L'id8e [~.îtresse de cos projGts est d'nn6nnger l'espace autour du
conplexe Kinknla-Yokaoa-Matoubbou, afin de créer un centre d'activités écono-
[ùques f'.utonooe offrant les équipEments de services que l'on ne trouve actuel-
leDent qu'en ville. Il constituerait l'éléuent indispensable à la création
d'une.: vic r(gionalc et dii:ùnuerci t la trop grande influence de Brazzé1.ville.
Do.ns ce couplexe , Kinkala sercit le centre aduinistrntif, Yok11DD. ut
MatourJbou 10s centres industriels.
Un t",l anénagerJ0nt ne sernit efficace que si l' on coopl~tei t l' équi-
peuent actuel de Kinlmla. Il iuporte de résoudre au plus tôt le problèr:e du
r~vitaillcr1Cmt en cau, c:"'r il est le plus aigu. L'eau pourroit atre captée
sur un affluent de la Gabanzoko près de la centrale therr..aque ct le châtenu
d'oau installé sur ln colline située au N-W de l'aggloo8r~tion sur l~ route
de Mindouli. Les plans sont faits, et il no o2nque que les cr~dits pour en-
treprendre une telle réalisation.
Il conviendroit de procéder à la uodernisation du réseau routier et de
portor los efforts sur l'axe Boko-Kinkala-Yokaoa-Matouobou dans un pre~ier
stade ct sur l'itinéraire Linzolo-Bandza-Dounga-Kinkala ultùrieuror~nt. L~
collecte des produits agricoles en serait facilitée et MatourJbou en dcvien-
drnit le point teruinal.
On pourrait étudier dans quelles oesur"s il serai.t possible do laisser
l'nnéliorntion des autres voies de cOODunic~tions à la charge des popula~ions
locales. S'il apparaît psychologiquGDent iopossible de rétablir les ancien-
nes prestations de trav~l de la p:riode coloniale, les pouvoirs publics ont
toute f~cuité do les repl~cer dans un contexte philosophique difforent (24).
(24) De tels travaux ont été pnrtielleoent entropris par dos organisations
de jeunos dons le cadre des opérations "retroussons nos m'.!lchos". Générclisé,
ce systène sernit des plus bénéfiques pour le pays. Outre qu'il offrircit un
idénl à la jounesse d6soeuvrée et parasite, il pernettrait d'utiliser avec
profit un potentiel de oain-d'oeuvre bon uarch6 qui palliereit l'insuffisance
des ressources fincncières de l'Etat.
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Ln collecte des produits 2gTicoles assurée r6gulièrcnent pernettrnit de
re[~ttr~ Gn ~ctivitu l'usine de Yokann (huilerie, s8Vonnerie) et le centre de
conditionn8ilent des ~lCS de Matouobou en tirant profit des erreurs de ges-
Hoa du p&ssé.
L'huilerie-savonnerie nbsorber~t les récoltes de noix de pnloe et cons-
tituerait un réd stinulont pour une culturc bien adaptée aU pays, nais 00-
tuellcl1Gnt en voio d'abandon.' cette usine enployait 250 ouvriers et faiso..it
vivre ainsi nu noins 1.250 personnes.
On pourrait envisager de rouvrir le contre de conditionnenent des ngruoes
installé à ~~tolliJbou p~ l'ex-Union Fruitière du Pool nais on l'orientant
vers un autre sectour d'activités, du noins dans un prenier stade. En sui-
vant les oonseils du B.D.P.A., on exploiterait les ngrunes pour la produc-
tion d'essence de fruits dont la haute valeur nnrchande et le faible poids
pernettr~icnt de supporter un long transport pour être vendue sur 10 n~ché
françcis. Ce n'est quo dans un stade ultérieur qu'on pourrait reprondre.les
activitis initiales de ce centre. Il faudra attendre que de nouvolles varié-
tés d'~les soiont introduites pour espérer trouver des débouchés à l'ex-
portation, cer l~ qunlit6 actuelle des fruits est trop inadaptée au goüt des
consol~['.teurs curop~ens.
Une autre recoLmnndation du B.D.P.A. : la création de noulins destinés
à la production d0 f~ine de Lk~OC, ferait neître une nouvelle activité ct
valorisorait une production agricole vivrière. Des noulins do type coopéra-
tif pourrci,mtêtre installés dnns le Djoué d le Pool. Les preniers seraient
à iuplc.nter à Kinkaln, Yokona et Matounbou gr~ce à l'énergie fournie pox les
groupes 01ectrogènes déjà en plo..ce.
Un tel effort, Dlplique une action parallèle des services agricoles pour
encourager L~ production nais aussi l'introduction de nouvelles techniques
culturales afin d'éviter une déforestation généralisée, une dli1inution de la
durée de la jachère 0t l'épuisenent des sols. L'introduction d'une sole four-
rqgère (styloso.nthès gracilis) rüvolutionnerait le systène culturnl actuel,
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pernettrnit l'élevage et une diversification rent~ble des activitus agri-
colos. A cet ég~d, les services agria»les de Kinknla auraient un devoir
d'éduc~teur à reDplir s'ils avaient les crédits nécessaires à la rlise en nc-
tivité de ·l~ feroo-nodèle exist:nte DniS déserte.
Un tel progr~.~8 d'anénngcoent aurait pour résultat, la croation d'un
véritable contre secondaire ayant SGS activités propres. Kinkaln resterait
dnns la dép~ndance do Brazzaville car il scr~t v.~n de prétendre le faire
entrer en COnCUl~GnCe avec la ·capitale. Copendant, il serait suffis~~ent
pourvu en survices et activités éconcoiques pour onr~er l'exode rural vers
la ville et constituer un p~le d'attraction local pour la population.
Situés entre doux pôles de développcoont li~portants, KinkL~la et le Psys
Lnri no JX)uvont échapper ni à 1 fun, ni à l'autre. La région de r-ti.ndouli sera
de plus en plus attirée par les activités ngricolos et industrielles de la
Vallée du Niari (Loutété, Jacob). Le reste continuera d'appartenir à 1,,:,- zone
d'influence de Brczzaville. Le seul Doyen d'arrêter l'héoorrngio déoogrnphique
vers ces de:ux pôles de développeocnt réside cm un anénElgeLKmt de l' espnce
dont nous avons ébauché los grandes lignes. Si rien n'est fait dans ce dODai-
ne, Kinkala rûstera le contre adIJinistratif d'un pays qui continuera de sc
vid;;r de; son potentiel huuain le plus productif ct qui verra dliunucr son
rôle de ravitailleur vivrier de Brazzaville à cause du Ck~que de bras.
L'effort à faire pour éviter une telle situation est à la oesure des res-
sources financières actuel18s du Congo. Il peut donc être réalisé p~ 10s
Congolais eux-oêocsdès l'instant où ils auront décidé d'entreprendre une po-
litiquû de développeD0nt spécifique aux conditions naturelles ~t aux ressour-
ces de leur pays.
Cc progra.'J.T'](; de développeoünt est à r0aliser p3r 1 'hoI:'J:K: i..:t pour l 'hoLlD.e.
C'est dirû qu'il iuplique une prise dG conscience collective, le travQÎl do
tous pour aboutir à unc pronotion dont chacun puisse profiter. Il sc distingue
d'un plan de dévoloppüoünt centré sur la réalisation de puissantes unités de
production ou 10 rachat dos secteurs d'activités contrôlés par des capitaux
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étrnngors. Si de telles operations créent dos oléocnts ioportants de puis-
sance éconorùquo, elles n'apportent pas une réelle indépendance ccr elles ne
profitent à la collectivité que pP.I lGurs effets secondaires.
Co sont cos considor.?.tions qui sont à ln base des propositions que nous
présentons en conclusion de cette étude (25).
(25) Nous considérons celle-ci CODDe l'ébauche d'une étude à entreprendre sur
les "rnpports ville-canpagne entre Brazzaville et le Pnys L.'1I'i" qui four-
.DÏrnit les éléoents nécessaires à une proposition de plnn d'noénngeoent
de cotte région.






10 FICHE ~ŒNAGE. Agglonération 1 Porcelle nO 1 Ménage nO 1
PRENOMNOMNI>
!PARTé! SEXE !NAISSANCE!SIT. !LIEU DE NAISSANCE!NATtélETHIJIE!PROFESSION!SCOLA-
! C.M. ! 'DATE' AGE !MAT. !VILLAGE! S/P! !! IRISATION
--! -------, ! ! ! !--! ! !--!----! !-----
01 l !__,__!__!__.__! ,__!__! !
, """" ,-----02 . . . . '" .. •
-, ! !--! !!! !! !-----
QL! -_! !_._!_!__!_--_! !__! !
, """" ,-----04 . . . . ... .. .
-! ! !--!--!--!! !--! !-----
QL.! ! !_-'-_!__!! !! !_----
_06_, ,--, ,--,--,--, , '1 , 11---__07 . . . . . .. . .. . . .
08 ! ,--! !--!--!--! ! !!! f-----
-, ,--, ,--, ' ,---Q9....; ; ; ;-'-;--;--; , '" ,-----10 . . . . . . . . . ... .
-, , , ,--,---.. l , '" , _11 . . . . . ., . ... .
l ,--, ,--,--,--, , 'l' ,---__12 . . . . . ., . ... .
-! ! ! !--! !! ! !--'-!! !-----
MIGRATIONS
- Personnes de la fanille de plus de 15 ans parties résider dans une autre Sous-Profecturc dGpuis 1961 conpris.
, ! ! ! ! ~ ; PROFESSION AU LIEU DE
; Nm1 ET PRENOM. , PARE1JTE ! AGE !.ANNEE DU DEPART !LIEU DE RE.::>IDENCE ;,~RE~'S:::..::I~œ~'Ni~C~E:.-... _
. . C.M., , ! .
r. ! . , _
.' ..=1=___________ , ! ! .
1- '. " _2 . , ! ! .'~=-----------'. '1-----------3 . , , ! .,......::_~-------'. ,-----------4 " ! .
.::t... '. " _
5 " ._
'. "-----------6 " !.~-------'. ,7 ., ! .
...!....---------'. ,-----------8 . , '.
-,. ; !-_. ,---
,9 ...! .. ! . "-------- _
'10 , !.
;.lL__ _.". .__ .~__ 0,'__"" __;__"__,__"._ .1-------.. --- 1--- '_'_0' .. "_. __":'0 _ .._.. .._ "_ . .
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II.- FICBE HABITAT. AggloDération:.- /Parcelle nO__.....J/Mén~ nO__..../
Chef de ~iérwge / Nb de ~rsonnes du nénage . /
Propriétaire / Achat teITcin nu-:.-__--J/ terrain bâti':-..__...../
Locataire / Prix Densuel locc.tion /
Ménage dons plusieurs cases / une case / un logerJent:.-_....../

























































LIEU' DE VENTE DES PRODUITS
1°_ Collecteurs vencnt à donicile OUI
2°_ KINKALA BRAZZAVILLE
3°- Moyens de transport : à pieds vélo taxi-bus train





1_!_INonbre do têtes et propriétaires (no d'ordre fanilin.l)
-- I....Q1I_I-l_!_I_I__I__I_!__I_I_!__I__I._---:!~ _
!.1:1outons ,_1_, ,_,_,__,_,_,__,_,_I_I_!__I _
1 Chèvres ,_I_,_,__,_,_,_,_,_,_,_,_I__l_I__! _
!~Po:;:.:ul=o..:::.s--,-!_,-,_,-,_,_,-,-,--,-,-,--!-,--I----
! Cnnnrds ,_I_,_,_!_,_,_,_,_,_,_,_, !_,__' _








LIEU DE VENTE :
1°_ Collecteurs veno.nt à do~1icilc
2°·· KINKALA, BR.AZ:AVILL-=:
3°- Moyens de trarillport : à pieds vélo taxi-bus









1°_ Collecteurs vennnt à dOlJicile
2°,- KINKALA, BRl!ZU.YILLE
3°- Noyens do transport : à picds vélo taxi-bus
4°- Nonbre de voyages pe.r nois:.-.. -.J!
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IV.- FICHE HONME. Agglon0ration~ /Parcelle nO__-,/Ménage nO ..J/
N° d'ordre dans le nénage__...,..--t NOD et Prénoo:.... ....- ..J
Date de ncissance lige, / Situatiori oatriooniole /





1er 2e 3e ! 4e 5e!
!
le: EC: R 'C EC: R
NODbre de divorces. ~/
Pour les célibo.taires seuleDent : Epouserez-vous une feone de :
10 brousse 1 de KINKAI.J.. 1 de BRlaZA:..-_-..------J/
pourquoi? /
Ferez-vous un D...".I'io.ge coutunier --'f extra-eoutUDier::::::Jreli.gi.eux~_ __,/




Déplaceoents à Brazzc.ville. Noobre de voyoges pal' ---'/
Moyens de t~ansport : vélo taxi-bus train
Durée Doyenne du s6jour / Motif._"'l"'--:- - ..J/
Qui vous Mbcrge ? crli, prtrent ( ) où /
Achats éventuels à Bre..zzaville /
Déplaceuents en brousse, Noobre de voyages par on~ ~~/
Destink~tion / Moyen de transport : vélo taxi-bus train
Durée noyenne du séjour 1 Motif /Qui vous héberge? mll, parent ( . ....)~-------------J
Achats éventuels en brousse 1
Niveau scolci.re ..--_~/ Connaissance du François /
Métier f Profession actuelle ---- aJ/
Revenu mmsuel . . / Cultures faniliales /lj;levaB'6 faoilial:.J
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v.- FICHE FFJIl'lE • .Agglonérc.tion:.-__---I/ Parcelle nO__...J/ M<:iZUlge nO --J/
N0 d '~rdrc dl!IlS le néIk~ ! Non et PrénOD 7
Date de naissc?.nce --JI Situation nat-=-r-i-[J-om-·-a-.l-e---------JI
Mllriages l ! 2 3 4 1! . !
Types de loi. C EC R ! C EC R C: EC: R C . EC . R !: .! . . . !
Date ! !! !
! !
. Lieu ! !! !
! ! !
Age ! ! !
! !
Nonbro de divorces /
Pour los célibataires seulcnont : Préferez-vous épouser un honne :
de 10. brousse / de Kin1œ1a. / de Brnzza /
pourquoi .?------:--~------,,..-..-:---_:_--:~----""T'"""'"""'::_:_"":""""'---...1
Ferez-voUs un nnringe coutuniür extra-eoutunier religieux 1
! , ,NAISSANCES jGARQONS 'FILLES TOTJü,! !
! Enfnnts nés vivents au total !
! • avant l an !•
! D.C .D. • entre l <ft 5 ans !•
! après 5 ans !
·!Survivan1s !
Année d'installation à la résidence actuelle ~7 Motif i
Résidences antérieures .-------------~/
Désirez-vous tille:c vivre on b:rousse 7 où ! Pourquoi J
Désirez-vous nllGr vivre en ville ----""'le_...J/ où=-----...Jj Pourquoi 1
Déplacenûnts à BRAZZAVILLE. Nonbre de voyages pcr an-=-- ...J!
Moyens de transport: vélo' taxi-bus train
Durée Doyenne du séjou:r 1 Motif.--:.• ~_:__-----_- __-------'/
Qui vous héberge ? ani, pcrcnt ( ) où 1
Achr:.ts éventuels à Brazz.avill~ : :.--------------..1/
·ANNEXE II
Corrections apportées auxr6sultats
du rccensencnt .de Brazzaville de 1961
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Evaluation des survivants en 1961. des natifs de Brazzaville de 1955
Les quotionts de Dorta1ité p2r trancha d'âges et p~ an sont ceux de la
table de nortalité nO 27 de l'ONU, retenue pnr les nuteurs de l'enquête déno-
graphique de 1961 nu Congo.
CÙlSses Effectifs Quotients ded'ages . oOr-telité %0
de 1 an 2.922 200
1 - 4 9.974 29,5
5 - 9 5.862 1,6
10 - 14 3.105 5,2
15 - 19 2.177 7,6
20 - 29 1.991 10
30 - 39 556 12,5
40 - 49 128 ! 16,4
50 - 59 66 ! 25,1
60 - 69
,













Taux dG norta1ité annuel =
Décès de 1955 à 1961
987 x 1000 = 36,8 0;00
26.790
Années
, 1 Taux de ,;Effcctifs ." Décès! nortalité
1956 26.790 36,8 %0 986
1957 25.804 id 950
1958 24.854 id 915
1959 23.939 id 881
1960 23.058 id 849








les 26.790 zù·.....tifs dû B:t;"uzzaville en 1955 n' étniont plus en 1961 que ::
21.392.
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EvalUe."tion dos survivants an 1961 des enfnnts nés à Brazzaville
entre 1955 et 1961.
--
! lige 1 2 3 4 5 6!
!
!Taux de norte.- 200 29,5 29,5 29,5 29,5 7,6!lité pour 1000
!
! Survivé'llts 800 776 756 734 712 707! pour 1000
Moyenne ~uc110 des nc1Îssances entre 1955 et 1961 5.820
Calcul des survivcnts :
. :Nl..5.820 x 1000 = 4.115
7125.820 x ïëiOO = 4.144
.ll4...5.820 x 1000 = 4.272
7565.820 x ïOOO = 4.400
I!.i-5.820 x 1000 = 4.516
8005.820 x lOOO = 4.656
Total = 26.103 (2)
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de 1 on 64 200 13
1 - 4 334 29,5 10
5 - 9 503 7,6 4
10 - 14 491 5,2 3
15 - 19 1.144 7,6 9
20 - 29 2.921. 10 29
30 - 39 2.019 12,5 25
40 - 49 817 16,4 13
. 50 - 59 282 25,1 7
60 - 69 71 42,1 3 !!
TOTAL 8.646 116
Taux de nortalité annuel =
Décès do 1955 à 1961
116 x 1000
= 13,4 1dJ8.646
Taux de !!Annéos ! Effectifs DortalitG Décès !Survivants!
-
!
1956' ! 8.646 13,4 %0 116 8.530! !.
1957 ! 8.530 id 114 8.416
1958 ! 8.416 id 113 8.303!
1959 8.303 id III 8.192
1960 8.192 id 110 8.082
1961 8.082 id 108 7.974
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Evalu~tion des survivents en 1961 des natifs de Brnzznvil1e
de plus de 9 ans en 1955
! Quotient deClasses d'âges! Effectifs
nortEÙité %0 Décès/nn!
!
9 - 10 ! 896 7,6 7
10 - 14 ! 3.105 5,2 16!
15 - 19 2.177 7,6 17
20 - 29 1.991 10 20
30 - 39 556 12,5 7
40 - 49 128 16,4 2
50 - 59 66 25,1 2
60 - 69 9 42,1
TOT!'!' 8.928 71
Taux de nortnlité annuel =
Décès de 1955 à 1961
71 x 1000
= 7,95 1rP8.928
Taux de !Années Effectifs
nortalité Décès SurviVmlts!
1956 8.928 7,95 %0 71 8.857
1957 8.857 id 70 8.787
1958 8.787 id 70 8.717
1959 8.717 id 69 8.648
1960 8.648 id 69 8.579
1961 8.579 id 68 8.511 (3)!
En 1961, les survivants des natifs de plus de 9 ans en 1955 constiulaient
les nQtifs de plus de 15 ans, soit 8.511.
Or, le rec8nseoent de 1961 en dénonbre 17.209
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Evaluation des surviv~ts en 1961. des natifs de plus do 9 ans en 1955 du
District de Brazzaville (devenu DéparteDent du D.joué).
T
Classes d'Bg0s' Effectifs Quotient de Décès/anDortalité %0
9 - 10 99 7,6 1
10 - 14 491 5,2 3
15 - 19 1.144 7,6 9
20 - 29 2.921 10 29
30 - 39 2.019 12,5 25
40 - 49 817 16,4 13
50 - 59 282 25,1 7
60 - 69 71 42,1 3
TOTAL 7.844 90
Taux de Dortalité nnnuel 90 x 1000 = 11,47 %0= 7.844
Décès de 1955 à 1961 :
Almées Effectifs Taux de OOcès SurvivantsDortalité
1956 7.844 11,47 %0 90 7.754
1957 7.754 id 89 7.665
1958 7.665 id 88 7.577
1959 7.577 id 87 7.490
.1960 . ! 7.490 id 86 7.404! !
1961 ! 7..404 id 85 7.319 (4)!
!
En 1961, les surviva~ts des nctifs de plus de 9 ans en 1955, constituni6nt
les natifs de plus de 15 ans, soit: 7.319.
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Ev~lUk~tion des natifs de Brazzaville en 1961
survivants des n~tifs de 1955





Les natifs dits de Br2Zznvi11e de plus de 15 ans, en 1961 étoient dénonbrés
17.210. En foi t, ils correspondaient aux survivants des netifs de plus de 9






La différonco de 1.380 entre 17.210 et 15.830 pourrait correspondre aux
nOUV0c.ux innigrants de plus de 9 ans en 1955, instû1és à Brnzzavi11e entre
1955 ct 1961, et en provenance du Djoué.





Brozz~villois de 15 nns ct plus on 1961
- 195 ..
, 1
Tot,:" 1 · l . , GniLieu do naisscnce Déclaras 1Non déclarœ ' LllUgrUS
corrigé · (;{ .! ;0
Brn2;zavi11e ! 8.511!
------- 17.143 67 !-------- ---------Djoué (-Brazza) 8.699 14.,1
Pool 26.850 106 26.956. 43,5
!-----!
Niari ct 3.654 14 3.668 5,9 !Niari-Bouonza
!---,·--1
Nyrnga-Lou0ssé 1.515 6 1.521 2,5BouGnza-Louessé
I------!
Kouilou 911 4 ! 915 1,5
1
----!
AliLk". et Léfini 8.398 33
'! 8.431 13,6 !!
!-----:
Likou~la-Moss2ka 3.228 13 3.2<1.1 5,?-
·--1
Likout'.la et Snngha 1.346 5 1.351 2,2
Etre.ngers 7.087 28 7.115 11,5 ,-
!-
Total iru:.ùgrés 61.897 100
1-----1
· .
TOT1,1 GENER1'J, 70.132 276 70.408
Les non-déclarés ont été répartis proportionno11cüont aux décl2rés.
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iDJJigr.mts dG 15 MS ot plus





Les irn1igrnnts de noins de 15 ans s~ront répartis par lieu de naissance
suivrnt les neLles pourcentages quo les inDigrnnts de 15 tms ct plus :
Lieu de u'"'issnnce % 15 nns noins de TOTALet plus 15 DJ1S
Djoué 14,1 8.699 2.618 . 1l.317
Pool 43,5 26.956 . 8.079 35.035
Niari d Nic.ri-Bouenzn 5,9 3.668 1.096 4.764
Boucnzn-Louossé
Nyongn-Louossé 2,5 1.521 464 1.985
Kouilou 1,5 915 279 1.194
Ali.nD. et wfini 13,6 8.431 2.526 10.957
LikoUk~ln-Mossnkn 5,2 3.241 966 4.207
Likouala ct. Sangho.. 2,2 1.351 408 1.759
Etranger 11,5 7.115 2.136 9.251
TOTAL 100 61.897 18.572 80.469
Evaluation des surviv~ts en 1961 des llliùgrants à Brazznvi110 do 1955
! Quotient de !!Classas d' êges Effectifs
nortnlité %0 !, Décès/an! !
! de 1 an 144 200 ! 29!
! 1 - 4 1.467 29,5 43
! 5 - 9 3.091 7,6 23,
10 - 14 3.080 5,2 16
15 - 19 7.765 76 59
20 - 29 21.126 10 211
30 - 39 15.063 12,5 188
40 - 49 6.175 16,4 101
50 - 59 2.055 25,1 52
60-- 69 523 42,1 22
TOTAL 60.489 744
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Taux de nortn1it8 annuel = 744 x 1000 =60.489
12 3 c';p, /
Décès de 1955 à 1961 :
Années Effectifs , Taux de ! Décès Survivantsinortnlité !
1956 60.489 12,3 %0 -! 744 59.745 -!
1957 59.745 id 735 59.010
1958 59.010 - id -726 58.284
1959 58.284 id 717 57.567
1960 57.567 id 708 56.859
1961 56.859 id 699 56.160 (5)!
!
*Evaluation des survivr-nts cm 1961 des natifs du Pool'. de 1955
! Quotient de!Classes d' [lges Effectifs Dortalité %0 Décès/an!
! de 1 an 41 200 8!
! 1- 4 422 29,5 12
! 5 - 9 963 7,6 7!
! 10 - 14 1.062 5,2 6
! 15 - 19 3.308 7,6 25!
! 20 - 29 9.116 10 91
,
30 - 39 5.562 12,5 70
40 - 49 2.229 16,4 37
50 - 59 649 25,1 16
60 - 69 93 42',1 4
TOTIJ, 23.445 276
* Le Pool est considéré dans ses liDites de 1961.
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Nouve::~ux i.lJIligrcnts du Djoué ",ntre 1955 et 1961 ..
irn.ügronts cm 1961 11.317
survivonts des natifs de 1955 7.974
.+ 3.343
Nouveaux i.n::ùgrnnts du. Pool entre 1955 et 1961
ionigronts on 1961
survivonts dos nc.tifs de 1955
Le PoYs LQTi c. donc fourni entra 1955 ct 1961
3.343
12.952




Bo.lnnco [ligr~toirc: ontre 1955 et 1961 :
Innigrc.nts en 1961 = 127.964 - 47.495 =
Survivnnts nux ll]j~igrnnts de 1955 =




COLue il Y n eu environ 5.000 rotours vers ln Liko~~n-Mossaknet ln
Likounln, on p8Ut évnluer les nouvonux imoigrnnts entre 1955 ct 1961 à
24.000
5.000
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W PE1YS Lari
Carte ethno-déLlographique du Pnys Lori
Profil urbain du Congo
Villes et centres urbains secondaires au Congo
Population, par grandes catégories d'âge, de Brazzavillo, des
centres secondaires et des villages
Brazzaville, centres urbains secondciros et villages du Congo.
Répartitian de la populntion par sexes et classes d' ê.ges pour
1.000 habitants.
Congo. Villes et villnges. Distribution conparée des Llénnges et
du revenu global par classes de revenus.
Kinkala et Kinknla-poste (d'après photographies I.G.N.).
Evolution de ln population des centres do ln sous-pr6fecture
de Kinknla de 1949 à 1965.
Evolution de ln population de Kinknla par quartiers, de 1939
à 1965.
Variations du taux de oasculinité suivant l'âge à Kinknla, à
Brazzaville et en Brousse.
Kinkala - Répartition de la population per sexes et clnsses
d'nges pour 1.000 habitants.
Kinkala - Quartier adoinistrntif. Répartition de ln popuh~tion
par sexes et classes d'âges pour 1.000 habitnnts.
Kinkala-eentre. Répartition de la popu12tion par sexes et
classes d'âges pour 1.000'habitants.
Madiba. Répartition de la popul~tion par sexes et classes d'âges
pour 1.000 hk~bitnnts.
Vinza. Répartition de la population p~r sexes ct clesses d'êges
pour 1.000 habitants.
Kinkala II. Répartition de la population par 'sexes et classes
d'âges pour 1.000 habitants.















Matouobou. Répartition de la population par sexes et classes
d'Qges pour 1.000 habitants.
Origine géographiquo de ln population de Kinkaln et Mntouobou.
Origine géographique de ln population de KinkL~ia.
Ki~la. Répartition de la population native et ioDigr6e par sexes
ct classes d'âges pour 1.000 œ.bitants.
Kinkala. ~~tier adDinistrntif. RépQrtition de la population na-
tive et Îlli.1igré8 po.r sexes ct classes d'âges pour 1.000 hnbi tants.
Kinknla-Centre. Répartition de la population Ik~tivc ct iorligrée
par sexes et classGS d'âges pour 1.000 habitants.
Madiba. Répartition de la population nztivc et iru~rée par sexes
ct classes d'âges pour 1.000 habitants.
Vinza. Répartition de la population native et iL~ée par sexes
et classes d'âges pour 1.000 habitants.
Kinknla II. Réparti tion de la population nrl.tive et iunigrée par
sexes et classes d'âges pour 1.000 habitants•.
Bondo. Répartition de la population native et iruJigrée par sexes
ct classes d'âges pour 1.000 habitants.
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